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Av~n",,- dH rédiger ces quelc{ues lignes, j' éprO\lVt! chaque fois

les m81"Ies craintes: rép~ter les mêll1es propos, dis't.ribuer des b14mes

ou des técoignages de sa",,-is.fac't.ion.L't pour't.an't,que puis-je vous

propO9t~ r en échange, 7
Uonc, reconJlais80ns ensemblè)"qu' un ct!r't.ain progrès vient

d'être accoApli par la publica~ion du volume sur les encein't.es

carrées et par celui des .Actes du I.;olloque de Quimper.AU passage,

je tiens à télici~er J.P.L~ lllllAN qui,Malgré l~s cl.u~lles ~preuves

qui le fl.appèrent,sut rslener à. bien cette tâche difficile.Merci

tigalemen't. à ù.lluch8enschuta pour la mise en Oe\lVre d~s 't.eAte8

consacrés au:<"VierccJ\.sf~hanZt" ", èontrihl1tif)J'I importante du Colloque

de Chateaudun à. une meilleure connaissance des encein't.es cul't.uelles

celtiques en Europe..
Lspéruns naintenant que le rvste suivra.Les Actes du

Coll()qu~ de Charnbery et ceu:~ du Colloque de Sarreguemines son",,-

pratiquernen't. à l'impression.Leur diffusion courant 1991 permettra

un étalelOlent de la difiusion.'lhéoriquemen't. dtl Moins,.. par~ir du

colloqt\e de <i\iéret, les DAP se proposen't. de prendre en charge

l'impression de nos travaux.Pour les contributions du colloque

de Uuéret,il tau~ sur'tou't. regretter les len't.eurs apportés par nos

collègues à la re~ise des manuscrits.Â ce propos,le malaise me

parait gJnéral,dd sans doute à une vie 'trépidante,un surmenage

cer't.ain et tme dispersion regretttt.ble.()n se souviendra de ce vieux

maître qui pr~tundait qu'une publication sans grand re~ard vaut

mieux qu'une publication tardive et sans grandes impertec~ions.

Combien d' ~tulies estimables sur la. l>ré e't Protohistoire dorment

dans de puussiéreux cartons par souci e;,agéré de l'onus per.fectum!

Il conviun't. aussi de féliciter ~.Jt.i.Cha\lme et l"eug~re

pour leur publica~ion sur les ~erür(~s d~ Poiseul(~I)/parue comme

suppl~ment à la ~.~e les collègues qui publient des ouvrages sur

l'Age du li'er,ouvrages dont l'~cho ne parvient pas jusqu'a moi,vieux

retraité isolé géographiquement,vtfuillent bien m'eAcuser.A ce sujet,

je propuSt:rai à no'tre prochain~ réunion annuelle qui !e tiendra

sans doute le 20 janvier ou le 2 i~vrier I991,d'établir chaque année,

1

LL t-iUT .1>lj !)!LI.;SIlJl.J.4"'.L'



2
soit dans le bulletin,soit sur opuscule sépar';,une liste des

travaux entrepris par nos coll~gues(fouilles et publications) à

lay~uelle on ajouterait une bibliographie,la plus exÀaustive possible,

des articles et t.rava.ux parus l'année précédente(livres,a.rticles des

revues frança.ises et é~ra.ngères).

J.L.Flouest,dévoué vice-pr~siden~ et intrépide fouilleur

de Bra.gny(7I) accepte 1. charge de l'impression du bulletin.Avec

ses élèves du lycée St Exup~ry de Sa.int-Diaier,ilentreprend la

sa.isie des ma.nuscrits du fut.ur ouvra.ge sur"Les (;eltes du N.E de la.

Fra.nce".Quelques indica.tions à. ce sujet s'imposent.

Les ma.nuscrits nous sont à peu près tous pa.rvenus da.ns des

délais plus longs que prévus,il fo.ut bien ~e souligner.Quelques

lacunes doivent ;tre combl~es:peu dans.le do=aine des not.ices de

sites,do.vo.n~age pour J.es é~udes généra.les.liuus demandons à. tous

de pa.tienter,co.r une relec'ture sérieuse de l'ensemble tnmoigne de

l'importa.nce de l'effort. consenti pa.r nos collègues et amis.Il existe

là ma.tière à un livre de premier ordre sur le sujet,un livre capa.blè

de soutenir la comparaison avec ses homologues étrangers.Je tiens

à remercier G.ti.Lamber~ qui voulut bien se charger d'uniformiser la

cartographie ..' f!°~ aider le lect.eur 1 sa.ns enco\!ager le fouilleur

ou prospec'teur cla.ndes~in promp~ & e:(ploi~er ces documents.

Une difficulté subsiste:J.HQrva~h ~ombé subitement

incapab18 de diriger snn en~reprise,a. dG c~der celle-ci à des

repreneurs qui ne ~iennen't guère à ~di~er un ouvrage de ce genre,sa.ns

un impor~a.nt. secours financier que notre a.ssocia.~ion ne saurai~

proposer.Force es~ donc d'explorer.une autre voie.Pour cela.,il fa.ut

disposer d'un ma.nuscri ~ mis $\Ar c!i.s~u.(,trt.. ë't y a.j ou~er un proj et de

mise en page qui ta.sse ressor~ir l'impor~ance et la va.leur d'une

documenta~ion iconographique de premier ordre.Je dema.nde à ~ous

de soutenir les efÎort.s du bureau et. <Lu conseil d'o.dminis~ra.tion,

a.insi q~~ ceux des volon~a.ires a.donnés à cette ~âche passionnante ,mais

difficile.
J'en arrive au chapitre des colloqu8S annuels.Je féliciterai

une fois de plus ,il.~lique~ et A.iluval,pour la réussite de l'assemblée

d'Evreux.J'espère que le rassemblement des manuscrits ne deQandera.

pas des déla.is eAcessifs.Vous me perme~t.rez,au sujet des colloques,

de formuler des regrets sur des insuffisances qui son~ 'peut-ê~re

imputa.bl~s d'a.illeurs à notre a~sociation.Il faudrait a.nnoncer

dans de noabreuses public~~ions et. suffisa.mment à l'a.va.nce,la. t.enue
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de nos assises annuelles.J::nsuite,\ln bref colilp"te-rendu de cette

manif~s~aüion d~ bonne ~enue devrait paraitre dans de nombreuses

r~vues qui prêtent souven~ leurscolonnes à des réunions de moindre

imporüance.

Au colloque d'Evreux,une .~ge résolu~ion vo~ée par

l'Assemblée générale,doi~ augmenter encore l'audience de l'association

auprès d'un jeune public.Il s'agit de perQe~tre à d'aspirants chercheur~

et à des étudiants)de s'exprimer lors de nos réunions,en choisissant

un sujet ~héorique à. développer ou en fa.i:.sanü par~ de r.:sultats

acquis sur le terrain,dans les nus~es o,u le~ labora~oires.S.Verger

a été chargé d~ ~let~re en pra~ique cette résolu~ion en menant une

en~u3te auprès d'éventuels candidats.

Pola ~erminer,nous rappeloas que le Colloque I~9I se

tiendra à. J!on"tarlier(25) et à Yverdon(VD) les 6 -9 ~1ai I9'JI.Il

trai~era du Jura franco-suisse aux Ages du Fer e~ de la place de

ce massif dans l'espace européen du 7è au débu~ de no~re ère.Ueux

exposi~ions aideron"t à mieux connaître ce~te ~ontagne e~ ses riches-

ses archéologiques. Ainsi,au delà. des cri iques d'a.GIateurisme bien

souven~ adressées à. l'APEAF,nous contin.ll)nS l tènil' cunt,l'(o' V.':1!-,i;

u~ ~a~'ées,le cap fixé par nos statu~s.Soyez nos ardents propagandistes

et éventuellement nos défenseurs dans cette passe diffi~ile que traverse

l'archéologie nationale.

J . P . ";:iI1..LorJ.'T~

~

Je tiens à remercier l'administration du Lycée Saint Exupéry
qui facilite chaque année l'impression de ce bulletin.

Nous n'aurons garde d'oublier les infatigables organisatrices
de nos journées annuelles, C.Perrichet-Thomas et M.-C.Guillard.
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CONSEIL D'ADMINISTRATION DE L'ASSOCIATION

Présentation des tiers renouvelables

Tiers renouvelable en 1991 :

A.Deyber,

J.-L.Flouest,

P.Méniel.

L.Olivier

A.Rapin.

C.Soyer.

Tiers renouvelable en 1992 :--

A.Duval, (Musées, St.Germain-en-Laye)

C.Perrichet-Thomas, (Bénévole, Paris)
M.Talon, (Collectivitês territoriales, Noyon)

M.Vaqinay, (S.D.A. Nantesj
A.Villard, . (S.D.A. Rennes)

(remplaçant de D.Adam,dêmissionnaire, à élire à Pontarlier)

Tiers renouvelable en 1993 :-

F.Boura,

S.Collet,

J.Gomez,

S.Krausz,

J.-P.Millotte,

S.Verqer,

Election

Président

du bureau par
.
.

Vice-Président:

Trésorière:

Trésorier-adjoint:

Secrétaire:

Secrétaire-adjoint

.

.

(Bénévole, Paris)

(Bénévole, St.Dizier)

(C.N.R.S. Compièqne)

(S.D.A.,Paris)

(Bénévole, Compièqne)

(S.D.A. Toulouse)

.

(S.D.A. Metz)

(Etudiant, Lyon)

(C.N.R.S. AnqoulAme)

(Etudiante, Paris/Levroux)

(Université de Besançon)

(Etudiant, Paris)

le C.A.:

J.-P.Millotte

J.-L.Flouest

C.Soyer

A.Deyber
A.Duval

J.Gomez
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prem~e~~ ;ésultat~ d~s f~u~ll~s_d; s~uv~tagesrealisees sur le trace du T.G.V. Nord.

Les fouilles de sauvetages effectuées pour le moment sur
le tracé du T.G.V.Nord ont livré des vestiges de l'Age
du Fer dans la région des Flandres.
La plupart des sites repérés se situent au pied du mont
Cassel.
Sept sites ont été mis en évidence. Quatre d'entre eux
sont funéraires:

Flêtre: nécropole à incinération La Tène Finale dans un
réseau de fossés.

Hondeghem "La BréardeM: Présence de trois enclos
funéraires et de traces probables d'autres
enclos. Ces enclos de 10 à 12m de côté conte-
naient un vase en place dans leur fossé sud.
Ce site est daté par le matériel céramique de
La Tène Finale.

Bavinchove "Chapelle": structures funéraires à incinéra-
tions datées par le matériel céramique de La
Tène Moyenne. Une relation intéressante est
possible avec le site d'habitat proche de
Zuytpeene "Champ du Moulin" daté également de
La Tène Moyenne.

Recque-sur-Hem: une incinération La Tène Finale.

Les trois autres sont:

Zuytpeene "Chaap du Moulin": site d'habitat La Tène
Moyenne, comprenant entre autre trois greniers
contenant des graines carbonisées et du tor-
chis. Ce site se trouve à l km à vol d'oiseau
des stuctures funéraires de Bavinchove "Cha-
pelle" .

Oxelaere: traces d'un étroit fossé long de 6m contenant
de la céramique Laténienne.

Broxeele: structure en forme de U contenant de la
céramique La Tène Finale.

Ces sites étant en cours de fouille, l'étude du matériel
n'a pas encore été réalisée; elle nous permettra de
mettre en évidence l'importance jusqu'ici inconnue, de
l 1 occupation laténienne,

les Flandres.

Blancquaert
Désfossés
Leman-Delerive
Mees

G.
Y.
G.
N.

tant rurale que funéraire dans

N.M.



COLPE

Lthabi~at fortifié ~e Flaumont-Waudrechies connu
surt:.out dans .1.3 lit..ératt.tre :"\rchéolo~iqlte comme "oppililtm
d t A.."esnelles" :.\ re t~nu l' at tent ion de:a archéologlte~ e r. des

anl~teurs d'ant.iqllit~s ùepllis le :~.\rr!~ s. La lie~trl.tction du
rempart (~t è~ ~i\ quasi-totulit-.! de la surface incé!"ie~.lre: ;>a!:
une e.'~ploito.:.ion d-!' do:'omie a:nenë\ dès 1823 la d-:!coll".er-t~ fie

". . . j . . 1'1 - -. ..).) 1
C.i.OUS e!l 4.U~(':r'an"4:.I.lè\lre~ ~t .:.on~~ 1 en':lC'on -~ cm. 1:.:1 .LQQ"t,

l.' iàentit"ication ,je C~';j ::lol.l~ fi.çiles est proposée à l~ Société
- -

i' iàentit"ication ,je c~:.i clt.)I.I~ f.:.çiles est. proposée à lt\ Soci~té:,jationalè 0 ,les An~.i.qllai!:'es lie r!:'ance.

Afin de préciser le mcde de construction de ce "murus
'iallicus", une coupe fut. e!\tr'!prise en 198ï et poursui\"ie en
.i.9:38 ,iéins ia par:l-e cil! !:'empart. situé :lU sud-ouest. L;3.

cii fférenc iat ion cn!'ono 101 i'iue des vin'4 t --: in'.{ collcne:s es~ =-,'!ll
aisée, mai":i les strat.es inférieures sont les plus
identifiables: elle~ corr'!~pondent. ~ lln relDpart à pout.ra'4~
interne, D'après 13 iocalisLLtion des clous (le bois n'a pas été
conservé), l'inter'v"311e entre les t.raverses lonritudinaies est
d~ 1,6 m environ. Le muret. de soutènement pr~sen~e à sa base
une assisse de lar~es moell"~ns, non taillés, ,je toutes
di~ensions; le blocage i!\t~rne est constitué de ter~e ou àe
?ierr..,.s plus petites, Plusieurs clous ont été t'e~rou,'és à
i' intérieur de ce b.i:.)cn~'!, iL l' '!mplacem~nt de la collpe en
pa.r.t.iculier. D'~u~t"es fiches se :Sltue:\t à l'e~téri~llt' du mure~
soit qu'ils se sont écroll1és en contt"ebas, soit qu.i':s son~
restés appro~~imativement en place. La tt'~ce d'un~ poutre
horizontale était conset"i~e sur l' e.~térieur du par~me!\:, LOn
autre fral:nent s'était écroulé all sol,

L' i.lterpr~t.at ion de C~3 di f fé rentes obser'...i1 t ions ~s:
'!nco C'e sujet~'! à h~'pothèse: ':'a m8Il\"aise conser\"ation des
polltres en pat'ticuliet' en permet pas une recon:.i~itution du
?outra~e interne; la pr~sence de clous et de poutr~s dans le
blocage et à l'extérieur surgère l' e~;is tence d'un s trt!ccure
e~terne mais il con\.iendrait d'effectuer de nouveau~ sonda~es
afin de s'assut'e~ d'une telle proposition et d~ t~nter de
pr~cls~r la chronologie du sice.

Ger:nd.ine
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HOl-PLI:-'; .~';COIS~-iE (~ORD): DECOUVERTE DE CER..\M~Ql-ES ?EI:-:TES ET DE

CERA.'tI~L"ES CANNEtEES.

tin projet dl:! lot isseluent :3llr la commune J' HO'lpi Ln .~!lC:) l~ile
a occ~siorlné de 1986 à. 1988 une f'Juille de :3all..eti.\~e dont ie~
r~sultats ~'lennent renou~'eler nos COnnal:3Sé\nCeS sur
l'occup~tl,jn proto-histor.ique de l.~ région lilloise.

Le matérleol I:!xhllmé dan~ d~ ~randes fosses d'e~~tr~cciorl
(t'oui lIes .;. C. ",ou t le c') compl.'end quelques élément g r~lIlar'-luabl ~S ,
;l savoir Ilne 3éL"ie de tessons peints ~t '-illel'.J.lle~ frt\~lnt!nt3 d~
'.';:lge~ c;~nnelés.

Les décors sont de plusi~llr~ types: l'o!'ne!lI~llt~tiorl es;:
composé.e d' llne zone rcu~e encadl.'ée par tr.:).:.s r' iie ts de
barbo tine' no i re, l'intériel.lr .de ces mé topes e'3 t liéco ré'! 1,1' lin
méandre noir se détach~nt J'lin carré non peint :t';,.g. 1 ec :?i.
Certains tessons engobés sont orang~s: ils compor~ent d~~
des~ins e~.:écu tl!S à la barba t ine, en formf! de cr'.> i:~ lie 5 t .~ndro;!

di~posés en fri~e c.,)ntinue (fi'§'. J, 4 et 5). Ii f:.\llt noter qll(!

ces moc i fs relat. iv'ement SOpèli~ tiqués sont exécu tés Sllr lie~
vases épais. Sur un exemplaire à carène basse et col
hypertrophio;! é~'asé, l~s parois fines comporcent àe~ bandf!s de
couleur grenant alternant avec des banèes àe teinte rouge (rl~.
SI. D'après l'analyse de oàte faite par J.P. Çolbeallx

4 .
(~niversité de Lille Il, la poterie épaisse contient des
éléments minérau~~ étrangers à la région (ferro-ma~nésien~ de
cype ,pyroxène ou 01 i '.'ine ) .

Une po terie es t tout à. {ai t s injlll ière: ei le .:ons t i tlle
l'exemplaire le plus septentrional connu jllSqU' ic i de '.'ase
cannelé, et vraisembiablem~nt tourné: la forme carénée comporte
un ann~all de po~e et un col droit cannelé (fij. 9!,

La compar-aison a':ec le matériel du ~lont Kemmel, Thiverny
ou Famechon, la di ffér~nce a\'ec les ensembles 10C:~ll:~ ,je la
période slli\'ante incitent à placer ce matériel à la phase de
transition Hallstatt final -début La Tène. La richesse de çe
matériel se corrobor-e par la présence d'une acti'/ité
artisanale, en particulier métallurlique (présence de scories
et de creusets) et ce site apparait jusqu'ici comme un des pllls
importants pollr l'étude de la protohistoire dans l~ ~ord de la
France.

-
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10 Le site laténlen des -Esquillons" à Houdancourt (Oise)
dans son cadre environnemental. Premiers résultats.

Par S. GAUDEFROY . et B. VALENTIN ..

FtO. 1 : Plan d. slluatlon du aIl. d. Houdancourt "L.s Esqulllons"'-L.s Tr.nt. Arpents"

C'est dans le cadre du programme de surveillance archéologique des
sablières de la moyenne vallée de l'Oise que nous sommes intervenus sur
la commune d'Houdancourt aux lieux-dits MLes EsqullionsM et MLes Trente
ArpentsM, où 15 hectares devaient âtre exploités en 1989. Du point de
vue archéologique, cette zone restait Inexplorée. A deux kilomètres à
l' est, un ensemble de fermes Indigènes de la Tène moyenne et finale
avait été fouillé en 1988 par notre équipe.

Le site s'étend sur la rive droite de l'Oise, à 750 m de son
cours actuel (Flg. 1). Au sud, le lieu-dit "Lei Elquillonl" é t ait
occupé par un petite tertre sableux dont le flanc nord était bordé
d'une zone très marécageuse où serpentait un ruisseau. Au nord de ce
petit marais, le lieu-dit "Les Trente-Arpents" présentait une
topographie pius régulière. A Ion extrémité septentrionale, commence
une zone de marécages dans le prolongement des marais de Sacy.

Aux Esqufltons un décapage archéologiQue a été réalisé sur 1,25
hectares. Il a livré une occupation de La Tène ancienne Installée sur
la butte lableuse aln81 que des chenaux fosille. (Flg. 2). Aux "Trente
Arpents", le décapage conduit sur 1 hectare n'a permis de repérer
aucune structure.

1 LES CHENAUX FOSSILES (B. VALENTIN)

le décapage de la zone marécageuse où s'écoulait le ruisseau a mis
en évidence une bande de tourbe, qui s'étendait sur environ 40 mètres
de large et qui a pu 'tre suivie pour l'Instant sur près de 2 0 0

mètres.
Des coupes régulières ont ét6 pratiquées dans cette formation.

Elles ont fait apparaître une succession comp.lex. de niveaux
sablo-tourbeux remplissant des chenaux folslles.

. C.R.A.V.O.. 21 rue des Cordeliers 60200COMPIEGNE

.. L.A. 275. 44 rue de l'Amiral Mouchez 75014 PAR~S

.
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Extension dela tourbe (Enl,4)aprèl décapaOf. ::::::::::

Extension des colluvlons (Ens.S).
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Fig. 2 : Plan du site des "Esquilions"



12 Une équipe de spécialistes du paléo-envlronnement a été mise en
place dès le début des travaux. P. Gadlolet a été chargé de l'étude
sédimentologlque des chenaux, C. Leroyer des analyses palynologlques,
A. Dietrich et V. Bernard de l'étude des bols, J.F Pastre de
l'Interprétation géologique d'ensemble et de la coordInation de ces
'tudes. La synthèse de ces approches est présentée Ici.

1.1 Description de la stratigraphie

Dans le détail, les coupes que l'on a observées paraissent assez
complexes. D'une tranchée à l'autre, la nature des couches et leur
succession enregistrent d'assez fortes variations. C'est la raison qui
nous a conduit à distinguer pour chaque coupe, des "ensembles"
réunissant un certain nombre de couches qui présentaient des affinités
du point de vue de leur texture ou de leur mode de dépOt. A ce niveau.
des similitudes sont apparues entre chaque ensemble et une séquence
globalement Identique a pu être mise en évidence (Fig. 3, n01).

L'ensemble 1 apparatt dans le fond de quelques tranchées. Il est
constitué de dépôts de sables grossiers et de graviers qui remplissent
des chenaux parfois emboîtés. /1 marque la phase active de chenaux
sans doute assez larges qui se sont creusés aux dépens de la nappe et
en ont remanié les matériaux. Nous ne disposons pour l'Instant d'aucun
élément de datation pour l'ensemble 1.

- Cet ensemble a été érodé par les chenaux plus petits de
remplis d'alluvions plus fines qui ont remaniés les dépOts
tardlglaclaires environnants et dont le transport marque un
ralentissement du débit. Ces dépOts contiennent des éléments de tourbe
sans doute démantelés en amont. Ils ne contiennent pas de matériel
archéologique.

C. Leroyer qui a effectué un test palynologlque sur des
prélèvements réalisés dans cet ensemble ne décèle pas" d e feu III us.
composants de l'association de chenale mixte atlantique". Elle propose
une attribution de ces échantillons à une formation pré-boréale ou
boréale.

Ces résultats doivent être considérés avec prudence car les pollens
sont médiocrement conservés et faiblement concentrés.

- L'ensemble 3a s'est déposé a.près une phase de creusement dont
l'extension est plus limitée que lors des phases précédentes. La charge
de gravillons à la base de l'ensemble 3a traduit une augmentation du
débit. Celui-ci se ralentit ensuite quand se déposent des sédiments
plus fins chargés de matière organique. L'horizon 3a a livré un
matériel archéologique très abondant et diversifié. On y trouve 450
produits en silex parmi lesquels on a pu Isoler une petite Industrie à
Federmesser (Paléolithique Final), quelques pièces mésolithiques et
néolithiques. Quelques éléments céramiques caractéristiques de La Tène
ancienne ont été découverts dans cet ensemble. De nombreux fragments de
grès chauffés y ont été trouvés parfois relativement groupés. De toute
évidence, aucun de ces objet. n'..t en place. Ces vestiges pourraienl
avoir été remaniés par le ruisseau au dépens des lormatlons plus
anciennes dans lesquelles 118 étalent contenus. Mals ils sont rarement
roulés et le poids et la taille de certains éléments comme les pierres
chauffées paraissent Incompatibles avec la capacité du ruisseau à ce
moment. Ces témoins ont été sans doute rejettés depuis la rive. Il est
très peu probable que ces dépOts se soient échelonnés depuis l'Allerod
jusqu'au Subatlantlque. Ces rejets auraient été effectués au début de
l'occupation gauloise et mèleralent les premiers déchêts domestiques et
des vestiges plus anciens rencontrés lors des premiers travaux sur le
site.

- L'ensemble 3b s'établit dans la continuité du précédent. Il est
constltu' de sables fins entrain'. des berges par ruissellement et de
lentilles de tourbe remaniées en amont. Cet ensemble livre beaucoup
de macro-restes vég'taux (graines, branches et morceaux de troncs -
jusqu'à 40 cm de diamètre).

-



. L'ensemble 4: est constitué d'une tourbe franche apparemment formée
ln situ; Au cours de cet épisode. marqué par un nouveau ralentissement
du débit, la zone des chenaux se transforme en un petit marais.

Les ensembles 3b et 4 livrent des morceaux de bols de grande taille
(diamètre .upérleur à 30 cm). Il e. t pro b a b 1 e que ces bol s
proviennent d'arbres abattus en bordure de. chenaux.

Les test. palynologlque. ne fournl..ent pas d'éléments
chronologique. précl. sur ces ensembles: le. échantillons qui y ont
été prélev's sont riche. en feuillu. caract'rlstlques de la chenale
mixte atlantique.

Les ensemble. 3b et 4 contiennent de très nombreux vestiges
céramiques caractérl.tlques de la Tène ancienne. On y a découvert en
outre des restes o..eux extrèmement abondants. P. M'nlel relève de
nombreuses similitudes entre cet échantillon et celui qu'ont livré les
fosses laténlennes du site.

La poursuite récente des d'capage. a permit de d'couvrir dans ce.
ensembles une structure exceptionnelle, actuellement en cours de
fouille. Une centaine de pieux verticaux sont disposé. en rangée.
parallèles et as.oclél . de très nombreuses planches. Ces aménagements
qui traversent le chenal évoquent un pont ou un chemin de planches.'4

- L'ensemble 5 apparalt dans le. coupes sur les bords des chenaux. Au
sud, Il est con.tltu' de deux ou trol. couches .ableu.es qui pr'sentent
un a..ez fort pendage et coiffent directement les d'pots tourbeux de
l'ensemble 4. A la base, certaines couche. très riches en cendres et
en charbon. de bol. recèlent de v'rltable. vidange. de foyers. Ce.
niveaux qui contiennent beaucoup de mat 'rie' de La Tène ancienne
corre.pondent .ans doute à des rejets. Le. couche. sup'rleure. plus
sableuses, qui recèlent de. t'moins .ouvent roul's, ont 't' constltu'e
par colluvlonnement. Au Nord, sur l'autre rive, ces dépOts ne livrent
pas de mat'rlel et leur extension noua e.t Inconnue pour l'Instant.

l2 S~nthèse et discussion

On peut distinguer trois grande. phases dan. le fonctionnement de
ces chenaux folsllel.

L'ensemble 1 correspond à une phase de dynamique fluviale active
peut-ttre tardlglaclalre.

Une phase de ralentl.sement du débit correspond à l'ensemble 2 ;
elle est peut-étre contemporaine du d'but de l'Holocène.

La dernière pha.e e.t .Ignalée par 1.. en.embl.. 3 et 4. Elle est
marquée par l''coulement de petits ruisseaux calmes qui 'voluent vers
des eaux .tagnantes, au sein de.quelles débute une tourblflcatlon.
Cette phase est contemporaine d8 l'occupation du site à La Tène
ancienne. La zone de. chenaux qui ."talt transform'e petit à petit
en marécage semble avoir alors recueilli les déchets abondants des
activités domestiques de l'habitat.

La dl.tlnctlon de ce. phases n'est pa. difficile car les unités
sédimentaire. .ont bien Individualisée., mal. la datation de. en.embles
les plus ancien. est encore sujette' caution. Le hiatus chronologique
existant entre l'en.emble 2 et les en.embles postérieurs reste
notamment difficile' expliquer.

Ces résultats provisoires doivent 6tr8 confirmés. La poursuite des
fouille. permettra d'affiner l'étude de la .tratlgraphle. Les analy.e.
palynologlque. qui .e 80nt limitées pour l'In.tant , des test., seront
poursuivies. De. datations C 14 viendront corriger, nous l'espérons,
certaines Incertitude. chronologiques.

1.3 Int6r6t

Pendant La Tène ancienne, la zone de. chenaux .emble . u r t 0 u t
avoir assur' une fonction de d'potolr. Le. chenaux fossile. ont livré
un matériel la"nlen très abondant et bien conservé. Si l''tude de ces
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témoins révélait une évolution du mobilier, l'occasion serait fournie
de replacer ces changements dans le cadre chronostratlgraphlque établi
par les études environnementales.

L'étude de la zone des chenaux pourra peut-6tre fournir des
Informations Indirectes lur le mode d'occupation du Iite gaulois.
Certaines évolutions dans la dynamique g6n6rale (tourblflcatlon,
colluvlonnement) apparaissent déJ. comme la conséquence d'actions de
l'homme sur le milieu (d6forestation par exemple).

Cette zone offre le, mat'rlaux d"tudes paléoenvlronnementale,
dont les résultatl d'passent le cadre d'une probl'matlque limitée au
.Ite. parceque leurs pha.e. de fonctionnement sont sana doute les
répercus.lons de ph'nomènel plut gén6raux, ces chenaux fossiles
recèlent de. Informatlonl qui permettront peut-6tre de pr6cller 'e
cadre chronoltratlgraphlque de. occupation. de la vall'e.

.
Il L'OCCUPATION GAULOISE AUX ESQUILLONS (g. GAUDEFROY)

Aux WEsqulllons-, sur le tertre .ableux, le. d'capage. ont r'v"'.
une soixantaine de losses sans organisation apparente.

Il.1 Le. .tructure.

.

Généralement de forme ovalaire, le. fosles ont des surfaces
comprises entre 10 et 20m', pour une profondeur moyenne de 50 cm. Leur
remplissage e.t Identique: Il elt con.tltué d'une succession de deux ..
trois couches sableuses dont le dépôt témoigne d'un comblement rapide.

Trol. .tructur.. sont remarquables:

- Le 1110 (Flg. 3. n.2)

Sltu'e dan. la partie m'rldlonale du .Ite cette structure pr'.ente
une ouverture de 2 mètre. sur 1 pour une profondeur de 1.40 m. Son
remplissage e.t compos' de couches sa bleu... provenant de
l'effondrement de. paroi.. Le profil ~en cloche~ de cette structure
perme' de "lnterpr6t.r comme un silo. Aucune d'couverte de graines ne
confirme malheureu.ement cette hypothè.e.

Le foyer (Flg. 3. n'3)

Cette structure bien conservée a été découverte au sommet de la
butte, Elle présente un diamètre de 1,60 m pour une profondeur de 20
cm. Son rempllslage elt conltitué de cendrel, d"léments charbonneux et
de particules de terre chauffée. Le fond de la cuvette est rubéfié de
manière homogène, ce qui suggère que la combustion a eu lieu en place;
cette structure peut donc ttre Interprétée comme un foyer au sens
strict.

. Le tour (Flg. 3. n04)

Cette structure 'tait Implant'e à proxlmlt' de la zone des chenaux.
Elle e.t constitué. d. deux fo de 1,80 m et 1 m de diamètre.
rell'e. par un conduit de 1,20 m d. long et 80 cm de large. La pius
petite fo..e, sltu'e au sud, e.t profonde de 40 cm ; elle contient de
nombreuses briques en argile crue Inclu... dan. une couche
charbonneuse. Celle-ci se prolonge dans la plus grand. fosse, prolonde
de 80 cm, dont les parois lont fortement rub'fl'es. Cette structure
bllob'e p.ut-être Interprét'e comme un four. La grande abside contenant
des 'Iéments de v6ute ou de parois effondr'es aurait fait office
d'alandler et la plus petite. de chambre de cuisson. Les nombreux
tessons d'couverts dans le remplissage ne correspondent pas à des ratés
de cuisson mais ont été apportés après l'abandon du four.
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La fouille n'a livré que six trous de poteaux de 40 cm de diamètre

en moyenne. Leur profondeur n'est jamais supérieure à 30 cm et leur
remplissage est formé d'une leule couche de sable de couleur brun
foncé. Ces trous de poteau situés à proximité de la zone marécageuse
ont été fortement 6rod6s. Leur dispersion n'a permis de d6finir aucun
plan de bitfment.

Trois folsés ont été découverts en bordure du marall, mals Ils lont
fortement érodés. Un seul d'entre eux. le St 5. a Ilvr' du matériel
céramique. daté de La Tène ancienne.

Il.2 EI6ments pour une chronologie du site

La fouille de ces structures a livré un tr.s Important mobilier
céramique. Présente en tr~s grande quantlt6 dan. pratiquement toutel
les fosses. la céramique reprélente un poidS total d'environ 200 kg..
soit une moyenne de 3.3 kg. par lol.e. Les niveaux supérieur. des
chenaux contenaient un matériel contemporain très anbondant. Le
matériel métallique est très rare et mal conservé. L'Industrie en os
est peu abondante mals elle contient quelques "'ment a
caract'rlstlquel.

Il.2.1 Le mobilier

l'état de conservation de la céramique e.t excellent. la cuisson
e.t réall.ée en atmolph.re oxydante, réductrice ou mixte. toujour. .
coeur.

le dégraissant elt de nature variée, comprenant le plus fréquemment
des élémentl minéraux, tell que sable et calcaire pilé, de la chamotte,
des coquilles, de 1'01 ou encore des végétaux. Dans l'ensemble le
dégraissant est fin.

On distingue deux grandi groupel dans cet en.emble céramique:
d'une part une céramique grossière aux paroll épallses et aux éléments
de dtgraillant de grande dlmenalon, et d'autre part une céramique fine,
dont les mlncel parois sont bien finies par lissage à l'aide de
végétaux ou de galets et dont le d'graissant est tr.s fin et tr.1
homog.ne. le premier groupe réunit g'n'raI8ment les vases dltl de
Itockage ainsi que la plupart des vasel de grande taille. le second
groupe ra.semble lurtout le. récipients de petite taille.

- Les formes

Notonl qu'aucun des récipients oblervés ne pr6.ente lei stigmates
d'un montage au tour ni mime à la tournette.

Ginéralement de petites dlmenllonl, le. coupelle. ont des paroll
très obliques et un fond souvent arrondi ou parfois 'igèrement plat.

Les gobelets sont relativement fr6quents, le type Jogass8 (panle
ovoïde ou bltronconlque avec un grand col très éversé) ye.t
surreprisenti et toujours très bien fini.

Les icuelle. lont bien représentie.. Elles lont de dimensions
varlies, entre 15 et 25 cm de diamètre. L'él6ment conltant est la
carène ginéralement placie en position médiane ou basse sur la panse.
Cette carène est toujours vive, ou pour le molnl fortement arrondie. La
finition est fréquemment achevie par un lissage minutieux.

Lei jattes sont généralement de grandes dimensions (env. 25 cm de
diamètre) et sont peu soignées. De nombreux fragmentl de bordl
feltonni. ont ité trouvis. Ces riclplents typiques d'un matériel
d'habitat (LAMBOT B., 1988) ,ont particulièrement r6pandue, * La T.ne
ancienne la.

Le. va.es .Itullformes sont présents sans 'tre toutefois abondants.
De nombreux fragmentl de faisselle ont également ité trouvés ainsi

que des fusaiole,.

- Le décor (Ag. 4, n'10 * 14)

De très nombreux vases présentent un décor sur la panse ou sur la
lèvre. Ce décor est de deux types. décor Incisé et décor peint.

..

(Flg. 4. n01 . g)
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Flg. 4: : Echanlilion de mal6rlel lal6nlen d6couverl dan. le. fosse. el dans les
chenaux fosilles : 1. gobelet, 2. coupelle, 3. Illufe, 4: el S. gobelets
jogaillens, 6 el 8. 6cuelles, 7. jatte, 9. fond de fal..elle, 10 à 14:. tessons
peinai, 1 S. biseau en os. 16. peigne à carder en boll de cerf.
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Le premIer type est constItué d'IncIsions exécutées au peigne ou à

la baguette, sur pâte fraîche avant cui'ion et généralement peu
profondes. Le décor le plus commun se compose d~ trois ou quatre lignes
parallèles formant des motIfs géométrIques (chevrons, triangles, carrés
ou franges dentées). Ce type de décor se développe surtout sur
céramique fine, beaucoup plus rarement sur c6ramlque grossière où l'on
trouve plus fréquemment un peignage grossier de toute la sur lace de la
panse ou encore des bandes de dlgltatlons au niveau de la panse, du col
ou de la lèvre.

Le décor peint apparatt sur 'e quart de la production de la
céramique décor6e. La peinture est déposée ordInairement par bandes
alternées de couleur rouge, orange ou blanche, plus rarement noire;
le. couleurs vives semblent 6tre très prls6e.. Le dessin reprend les
m6mes motIfs que le d6cor Incls6, carr6s et chevrons, mals aulsl
damiers bicolores. Cette peinture est appliquée avec une barbotIne
6palsse, lurtout pour les bandes de couleur grise.

Souvent les deux types de décor sont associés sur un m6me support;
la peinture s'Inscrit alors dans les Incisions où sur les surfaces
délImItées par les figures géom6trlques.

- Datation

Les éléments de datation fournis par le mat6rlel c6ramlque sont
nombreux. La carène toujours très vive et la pr61ence en grand nombre
de fragments de jattes à bords festonnés placent le mobilier céramique
dans un contexte lat6nlen très pr6coce. au d6but de La Tène ancienne
la.

A Verberle "Les Moulins" on retrouve des motifs similaires sur la
céramique peinte - surtout des grecques et des chevrons (MARQUIS P. et
BRUNAUX J.-L.. 1975). Les couleurs sont les m6mes et ont été réalisées
également à la barbotine.

On peut aussi trouver des éléments de comparaisons plus lointains,
dans le matériel céramique découvert aux Sablons de Fresnes-sur-Marne
en Seine-et-Marne (BULARO A. et alll, 1983). On y retrouve des
assiettes et écuelles carénées ainsi que des vases en forme de sltule.
Le mime soin est apporté à la finition des récipients. Seuls les
gobelets ainsi que la céramique peinte lont totalement absentl de cet
ensemble.

D'une manière plus générale, le, caractères de forme et de décor
pourraient permettre de rapprocher l'ensemble d'Houdancourt du complexe
Marne-Aisne.

Il.2.2 Mobilier

Le mobijiéi' m~t.ijlque est trà. pauvre et très mal conservé. Il est
constitué d'un fragment d'armille en bronze et de deux morceaux de
tiges en fer fortement corrodées.

L'Industrie osseuse est représentée par un biseau aménagé sur la
partie dlstale du tibia d'un petit ruminant (Flg. ., nO15) et par un
peigne à carder en bols de cerf comportant 9 dents (Flg. 4, nO16). Par
sa forme qui rappelfe celfe d'une main. Il peut 6tre comparé au peigne
à carder découvert à Verberle "Lei Moulins" dans la fouille d'une fosse
de La Tène la (MARQUIS P. et BRUNAUX J.L.. 1975).

Il.3 Hypothèses sur la fonction du site

Le mat6rlel c6ramlque rencontr6 (notamment les jatte à bord
festonn6 et les vases à provisions) Indique des rejets caract6rlstlques
d'un habitat, en fosses-d6potolrs. De plus la pr6sence d'un four et
d'un silo, de fusaToles et de faisselles, témoigne d'actlvlt6s 116es à
la vlô d';.ïile soc~6:6 vl!!~;:o!se.

L 'homog6n.lt. du rnat'rlel c'ramlque, Il denllt' moyenne des
structures et la faible fréquence des recoupements sont les indices
d'une occupation d'assez courte durée.

.
.

et industrie (Flg. 4. n.15 et 16)



Le mobilier découvert correspond au rebut des travaux domestiques
effectués sur le site. Le four eat pour l'Instant le seul t'moln d'une
activité sp'clalls'e - encore qu'II s'agisse vraisemblablement, dans ce
contexte, d'une production domestique.

La zone fouillée ne présente aucune structuration apparente. La
partie méridionale du sile contemporain du Fond Pernant . Compl~gne
pré.entalt un ensemble comparable de fo..e.-dipotolr., ~ proxlmlt' de
l'habitat (LAMBOT B., 1988). SI ce mod~le d'organisation ,'applique
aussi au site des Elquilionl, Il n'elt pas exclu que la suite des
décapage. révèle une zone de b'tlments .Ituie plu. ~ l'oue.t. Les
secteurs foulll's cette année, qui contiennent 8urtout de. slructures
de rejet, correspondraient alorl ~ une aire faiblement Ipéclallsée
Il tuée à la périphérie de l'habitat et ~ proximité d'une zone
mar6cageuse peu attractive.
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INTRODUCTION

Au printemps 1989. nous sommes intervenus à La-Croix-Saint-Ouen MLe
Pré des lies" lors des travaux de construction d'un lycée (Fig. 1). Le
site. qui s'étend en bordure d'Oise à proximité du hameau de
Merclère-au-Bois appartient à La zone industrielle qui s'est développée
au sud-ouest de Compiègne. Depuis les années 1970, le C.R.A.V.O est
souvent intervenu dans ce secteur, où les travaux de construction sont
fréquents.

Le site du .Coq Galleux. (Fig. 1). fouillé en urgence par C. Toupet
à l'emplacement de l'actuelle usine Bourgeois-Chanel. a livré
d'importantes structures néolithiques (TOUPET C.. 1984). Certaines ont
pu être datées du Néolithique ancien (groupe de Villeneuve-Saint-Germain
et groupe de Cerny). Une enceinte à fossés interrompus chasséenne y a
également été découverte.

Une sépulture collective, datée du Seine-aise-Marne, a eté fouillée
sous la dIrection de G.-P. Woimant, au lieu-dIt "Le Hazoy", sous
l'emprise de la m6me usine (Fig. 1).

A un kilomètre au nord. B. Lambot a fouillé une partie du site d u
"Gord" (Flg. 1). gIsement éponyme du NéolIthique final (BLANCHET J.-CI.
et LAMBOT B.. 1985). Dans un avenir proche, ce site sera de nouveau
menacé par une extension des locaux de l'Université de Technologie de
Compiègne.

Les fouilles que B. Lambot a conduites de 1977 à 1978 au lieu-dit
"Le Fond Pernant- (Fig. 1). ont mis au jour une Importante occupation
datée du début du deuxIème Age du Fer. Dans la partie septentrionale du
site. les fondatIons d'une villa gallo-romaine ont été reconnues.

En raison de la richesse exceptIonnelle de ce secteur, nous avons
surveillé les premiers terrassements effectués au "Pré des lies" en
avril 1989. Ces travaux. maJheureusement réalisés au bulldozer ont
révélé quelques fosses qui livraient en surface un mobilier très
abondant, où l'on a pu reconnattre immédiatement des éléments
caractéristiques du Néolithique ancien et de La Tène. La ville de
Compiègne, prévenue de l'ampleur de ces découvertes, a mis une pelle
mécanique à notre disposition, pour effectuer un décapage archéologique.
Malheureusement. celui-ci n'a pu 6tre conduit que sur D,3D ha. et la
partie septentrionale du site a été détruite par les travaux de
construction, sans que nous puissions intervenir.

. C.R.A.V.O. 21, rue des cordeliers 60200 Compiègne

Base archéologique, chateau d'aramont 60410 Verberle

L'OCCUPA TION PROTOHISTORIQUE
AU .PRÉ DES alES. A LA-CROIX-SAINT-OUEN

(1989)

Par François MALRAIN .
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Le décapage a mis au jc if une vi"9taine de structure. Implantées

une cinquantaine de mètres de la rive gauche actuelle de l'Oise, sur un
substrat constitué de limons de débordement (Fig. 2).

Neuf fosses, qui ont livré un mobilier très abondant, ont pu atre
datées du Néolithique ancien (groupe de Villeneuve-Salnt-Germaln).
Certaines de ces structures étalent recoupées par trois enceintes
quadrangulaires de La Tène finale auxquelles étaient associées quelques
trous de poteau contemporains. A l'ouest des enceintes. une longue
portion de fossé est apparue. A proximité, des sondages profonds ont
mis en évidence l'empfacement d'une ancienne berge de l'Oise (Flg. 2).
Des vestiges lithiques qui datent peut-être du Néolithique ancien sont
associés à cette formation.

L'approche de ces dép6ts alluviaux a été confiée à une équipe de
spécialistes.

J-P. Bravard et P. Gadlolet, du Laboratoire de Géographie Physique
de l'Université de Lyon III, ont assuré l'approche stratlgraphique
générale. Ils ont effectué des observations et des analyses don t 1 es
résultats préliminaires mettent en évidence les relations entre les
moments d'occupation du site et les différentes phases de d y n ami que
fluviale.

C. Leroyer. du Centre National de Préhistoire, a effectué dans
cette formation des prélèvements palynologlques dont nous n'avons pas
encore les résultats.

Les structures protohistoriques semblent toutes contemporaines.
Elles s'organisent en un ensemble apparemment structuré dont nous ne
percevons pas encore précisément la fonctIon CFig. 2).

1. LES STRUCTURES

1.1 Les enclos quadrangulaires

Ces trois structures sont alignées sur un mIme axe nord/sud
parallèle à la berge de l'Oise. Sur les trois enclos. seul le St 1 a
été intégralement décapé. Les deux autres ensembles (St 2 et St 3) ne
l'ont été que partIellement, mals leurs plans semblent identiques à
celui du St 1.

Les trois enclos ont fait l'objet d'une fouille Intégrale. Pour
relever les coupe. longitudinales et transversales sur la totalité de
leur tracé, les fossés ont été fouillés en quinconce en carrés opposés
d'un mètre de côté. Cette méthode. récemment éprouvée sur le site de "La
Plaine du Marais", permet ensuite d'étudier avec précision la
répartition du mobilier dans les fossés.

1.1.1 L'enclos SI 1

Cet enclos, relativement arasé. mesure 12 m. sur 11 et délimite

~
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une surface int6rleure de 72 m2fg:i1 f po s s è de t roi s
interruptions df:: largeurs différentes. La première, situ~e sur le côté
est, mesure 2,20 m., la deuxième, sur le cOt6 nord, 1.20 m. et la
troisième. sur le COl6 ouast est, 0,60 m. La largeur moyenne de. fols6.
est d'environ 0.70 m. et leur profondeur moyenne de 0.40 m. Leur
remplissage est homogène: Il est constltu6 d'une .eule cou che
argileuse brune qui livre de rares ve.tlges c6ramique. et osseux et
quelques objets en fer' dont une pelle à feu (Flg. 5. n. 1).

1.1.2 L'enclos SI 2

L'enclos St 2, situé à 13 m. au sud du St 1, a été décapé aux
trois quarts; l'angle sud-ouest se trouve encore sous un champ. En
revanche, on a pu explorer la totallt' de l'aire que les fossés
délImitent - soit une surface d'environ 200 m2.

A la différence du St 1, le folsé n'..t pas interrompu sur le côté
nord. Les fossés sont légèrement décalés au niveau de l'Interruption
occidentale qui mesure 0.80 m. L'ouverture orientale e.t large de 0,50
m. Du côté nord de cette entrée, le fOI.é amorce un retour vers
l'Intérieur de l'enclos et pré.ente un lurcreu.ement de 1,50 m. Des
prélèvementl sédlmentologlque. et palynologlques ont été réalllés à cet
endroit.

~

Le remplissage des fossés
principales (Flg. 4):

- La couche 1, limoneuse gril clair, ne se retrouve que dans les
tronçons 9 à 25. Le plUI souvent, elle semble provenir de l'ext'rleur de
l'enceinte.

- La couche 2, très noire et de composition organique, est celle qui
a livré la majorité du mobilier et les déchets abondants d'une activité
métallurgique. La couche 2 devait se développer danl la tolalllé du
foss', mals nous ne l'avons retrouvée que dans les portions lei moinl
aras6es. Oanl tous les cas, le mobilier semble provenir de l'Int6rieur
de l'enclos.

- La couche 3 est limoneuse et brun fonc'. Elle devait aulsi se
d6velopper lur la lotalit6 du fol16 mais nous ne l'avons retrouvée qu'à
1'811, dans la partie la moins arasée.

La dissymétrie du rempllslage, observée dans les coupes
transversales. lalsle penser que les matériaux provenant du creusement
des fossés ont tté dépotés à l'extérieur de l'enceinte, pour former un
petit talus. La couche 1 résulte probablement d'un premier effondrement
de ce talul, uniquement dans la partie la plus proche de la rivière. La
couche 2 correspond à un épisode où le fossé accueille de nombreux
rejets anthropiques, surtout concentré. à proximité d., entrées, la
couche 3 marque l'effondrement final du talui.

1.1.3 L'enclos St 3

Cet en..mble. .Itué à 10 m. au nord du St 1, en limite de décapage,
n'e.t que partiellement connu. Le cOté sud de l'enclos a pu 6tre
reconnu, mais il .talt presque totalement ara.é. Seule une portion du
cOté est a pu étre fouillée. Comme dans les autres enclos, le fossé
possède une interruption i cet endroit. Elle mesure 1.40 m. et présente

25
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au sud L;r~ surcreu:;ement comparable à celui qui 0. été observé sur le St
2.

Le remplissage du 8urcreusement de l'entrée est composée de deux
couches principales. La plus profonde s'est probablement constituée à la
faveur d'un effondrement des parois ou du talus. La deuxième couche.
constituée d'un dépôt de charbons et de torchis brûlé, est très riche en
matériel céramique et osseux et recèle quelques objets en fer.

1.2 le fossé ST 4 (Flg. 2)

La tranchée effectuée dans la partie ouest du site a mis en
évidence un lossé Implanté à proximité d'une ancienne berge de l'Oise.
Ce lossé, partiellement décapé, est sensiblement parallèle aux enclos.
Au nord, en limite de décapage le lossé présente une interruption d'un
mètre.

Le St 4 possède une largeur d'un mètre. pour une prolondeur moyenne
de 0,40 m. Son remplissage. composé de limons. contient un peu de
matériel contemporain de celui des enclos.

~

~

1.3 Les trous de poteaux

Une dizaine de trous de poteaux ont été relevés sur l'ensemble du
81t8.

1.3.1 Le bâtiment

A l'est du St 2, quatre poteaux distants de 2 m. à 2,40 m. dessinent
le plan d'un bitlment (Flg. 2). Le diamètre des poteaux est de 0,50 m.
pour une profondeur de 0,30 m. Leur remplissage est Identique: il est
constitué d'une strate sableuse marron pour les deux tiers supérieurs
et d'une couche sableuse brun clair pour le tiers Inférieur.

VI.1.2 Les autres trous de

Les quatre autres poteaux, qui se trouvent à l'Intérieur de
l'enclos St 1, ne forment pas un plan de b6tlment. C 0 m m eau c u n
mobilier ne fut découvert lors de la fouille de ces structures. leur
contemporanelté avec le St 1 n'est pas assurée. On ne peut exclure
qu'Ils soient liés aux structures néolithiques découvertes à proximité.

Il. ELEMENTS CE CA T A TION ET C'INTERPRET A TION

Le mobilier recueilli au sein des trois enclos quadrangulaires est

très abondant.

Il.1 La céramique

27
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Les vestiges céramiques sont très nombreux. La pâte, généralement
bien cuite, donne une bonne résistance aux lessons. La finition est
aussi très soignée, comme l'indiquent les fréquentes traçes de Il.sage.

Parmi le. forme. reconstituée., on peut Identifier de. 'cuelles
bas.es car'n'e. (Flg. 6, n02 et 4) dont le fond peut 'tre marqu' par 1.
présence d'un ombilic. On note aussi la présence de jattes (Flg. 6.
n03), de vases haut. ovoTde. (Flg. S, n04 et Fig. 6. n01). d'assiettes
(Flg. 5. n03) et de .Itule. (Flg. 6. nOS). L'Inventaire provisoire de
ce. fomes permet de .Ituer l'occupation. la fin de La Tène moyenne ou
au début de La Tène finale. L "tude de cet en.emble n'e.t pas encore
suffl.amment avancée pour que nous puissions proposer une attribution
chronologique d'flnltive.

Il.2 Les objets métalliques

les vestiges en fer - déchets de fabrication ou objets manufacturés
- sont nombreux. Quelques fragments d'objets en bronze ont aussi été
exhumés.

Parmi les objets en 'er, on note la présence d'une pelle a 'eu à
manche torsadé dans un bon 6tat de conservation (Flg. 5. n'1). de
quelques anneaux, de quelques fibules très mal conserv'es (Flg. 5, n'2).
d'un fragment de balance. d'une soie de couteau et de quelques fragmenls
Ind'termlnés. Tout ces objets ont 'té enregistrés à l'I.R.R.A.P. et
condltionn6s pour stabiliser leur état de corrosion.

Danl le rempll'Iage du folié St 2. on a découvert de nombreux
t'molns d'une activité m'tallurglque. Il s'agit de scories et de petits
nodules corrod', qui peuvent 6tre Interpr.t.. comme de. gouttelettes de
batlture,

Ces d'couvertes Indiquent qu'une activité m'tallurglque a pu se tenir
.. proximité. voire" l'Int'rleur. dei enclos.

Il.3 La faune

Les restes os..ux .ont relativement mal conservés mais il. sont
suffisamment abondant pour 6tre étudiés. Compte tenu de la nature du
site et de sa vocation probablement artisanale, il sera très Intéressant
de comparer cet échantillon à ceux qui ont 'té recueillis dans les
autres sites contemporains de la vallée, toujours en contexte de fermes.

Les éléments nous manquent pour interpréter la fonction exacte de
l'ensemble original découvert au "Pré des lies". Pour l'Instant noui ne
connaissons aucun 6qulvalent à ces structures. Quelques Indices
permettent de supposer qu'elles étalent liées à des activités
artisanale. peut-Atre m'tallurglques. L "tude détaill'e du matériel que
nous entreprenons apportera peut.ttre quelques éléments de réponse.

CONCLI

..
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Bien qu'elle n'ait concerné qu'une surface restreinte, la touille du
MPré des IlesM a livré des vestiges Importants.

Les découvertes attribuées au groupe de Villeneuve-Saint-Germain
viennent enrichir nos connaissances sur le Néolithique ancien dans la
vallée de l'Oise. l'étude de ces vestiges est entreprise par F. Prodéo.

Lei structures protohistoriques ont fourni un mobilier céramique et
métallique abondant. Les comparaisons avec le site de Chevrières MLa
Plaine du MaraisM permettront de préciser la chronologie des phases
moyennes et finales de La Tène dans la vallée. L'originalité des
structures renforce l'Intérêt de cette étude.

De nouveaux travaux sont prévus prochainement dans une parcelle au
sud du site. Les prospections aériennes effectuées par B. Lambot y ont
révélé un quatrième enclos. Une nouvelle intervention archéologique
permettra d'y rechercher l'extension des occupations néolithiques et
protohistoriques,

4
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LE COMPLBXK l'KOTOHISTOKlQUB D' ACY -ROMANCE

Les fouilles ont 6t6 poursuivies en 1989 sur ce vaste site fouil16

depuis 1981. La majeure partie des structures dU Bronze final

et du Premier Age du Fer a 6t6 publi6e (LAMBOT B., et TALON M.,

1987; LAMBOT B., 1989 a et b) et des notes d'information sont

parues dans les bulletins AFBAF depUis 1987.

Hous rappellerons briavement l'extraordinaire richesse de ce

site qui associe sur plusieurs dizaines d'hectares des habitats

et des nécropoles couvrant chronologiquement pratiquement la

protohistoire du Bronze final à l'are chrétienne.

AprAs la mise en évide,nce de véritables sanctuaires de nécropole

au Bronze final III, au Premier Age du Fer et ~ La Ttne finale,

nous avons entrepris la fouille de l'habitat de cette dernière

période et la recherche de celUi de La Tane ancienne dont la

n6cropole a ét6 int6gralement étudi6e en 1981-1985. Les preaières

reconnaissances men6es sur l'habitat de La Ttne finale en 1988

laissaient pr6sumer l'existence d'un vaste espace blti, organisé,

dont les -plans des bltiments pouvaient 8tre facilement lisibles.

Les deu~ vastes décapages de 1989 permettaient de reconnaitre

des silos, des '08ses dépotoirs, d'imposants greniers sur poteaux

et deux maisons. Des chemins creux, à profondes orniares 6taient

datés par du mobilier et notamment one monnaie de la première

moiti6 du premier siacle avant J.C. L'un de ces chemins conduit

directement aux aarais et aux sources de la vallée, à 500 .atres

au nord-est. Des sondages, sans 8tre particulièrement riches,

confirment la rr6quentation de cette zone humide~à la protohistoire.

Le mobilier arch6o1ogique d6coUvert sur l'habitat est abondant:

~onnaies, fibules, bracelets et perles en verre, outils très

bien conserv6s, faune abondante et en excellent 6tat parfois.
-

Un silo a livr6 d'abondant restes de faune et i~portante quantit6

de macrorestes v6g6taux.

(Ardennes.

.
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Dans le même temps deux silos, indiqUant la proximité immédtate

de .l'habitat de La Tène ancienne, 'talent touill's légèrement

en contrebas, à 400 m de l'habitat de La Têne finale.

Dans ce dernier secteur 1!ne enceinte circulaire associêe à deux

autres structures curvilignes à ouverture, accolêes, n'a livrê

aucun matêriel datable mais il est raisonnable de les rapprocher

des structures identiques fouillêes antêrieurement et datêes

du Premier Age du Fer.

D'autres structures, comme un ross6 et des ornières, êtaient

fouill6es partiellement. Elles sont datables de l'6poqüe mêdi6valeQ

sans plus de pr6clslon.

La troisième zone fouil16e int6ressait un enclos trapézoldal,

situ6 à quelques dizaines de mètres à l'ouest de l'habitat de

La Tène finale. Dans son aire 6tait d6couvert un bâtiment sur

sablières basses, à cloison m6diane, autour duquel 6taient organis6es

une dizaine d'incin6rations. L'ane de celles-ci renfermait deux

petits seaux à poign6es et cerclages de t~le de bronze. B1t~

plus modeste que la grande enceinte fouil16e en 1989 cette structu-

re confirme de façon 6clatante , l'existence de véritables sanctu-

aires de n6cropole à La Tène finale. Les prospections a6riennes

et pédestres ont r6vé16 l'existence d'autres structures de ce

type à proximit6 imm6diate.

Bernard LAMBOT

5 Bq. Jean Cocteau

Choisy-au-Bac
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DECOUVERTES MARNIENNES RECENTES DANS LE PERTHOIS:

Tombes à char de Norrois et Habitat de Matignicourt

par B. et D. CHOSSENOT, E. TAPPRET et A. VILLES

Entre Vitry-le-François et Saint-Dizier, la plaine alluviale de la Marne, plus large qu'en aval,

constitue une micro-région originale, à la séparation de la Champagne crayeuse sèche et de la

Champagne humide: le Perthois.

Exception faite du cimetière hallstattien de Heiltz-l'Evèque, lieu-dit "Charvais" (MOUGIN,

1877 ; LEPAGE, 1985 ), les découvertes de l'Age du Fer y sont restées rares et peu spectaculaires

(LEPAGE, 1985). La surveillance des carrières vient confirmer depuis peu que l'importante

implantation du Bronze final (nécropoles de Frignicourt et Perthes, habitat de Perthes) ne pouvait

guère être restée sans suite.

"Le Champ Saint-Martin"1. Norrois,

A Norrois, "Le Champ Saint-Martin", le décapage préventif de deux enclos circulaires dans

l'emprise d'une carrière Moroni a permis le sauvetage de deux sépultures de La Tène 1. La

première, située au centre d'un petit enclos (F 1 : diamètre: 13 m) contenait une inhumation en

fosse (T 1), accompagnée d'un mobilier assez riche: un poignard en fer dans son fourreau en

bronze, une lance, deux chaînettes, trois petites phalères, 4 anneaux en bronze, deux aiguillettes de

lacets de chaussures, trois perles en verre bleu, enfin diverses pièces en fer très oxydées, qu'il a

fallu prélever en bloc et parmi lesquelles semblent figurer un mors de bride. Le squelette était fort

dissous. La fosse sépulcrale évoque la forme d'un fond de bateau et sc trouve orientée Est-Ouest,

tête à l'Ouest. A 5 m de distance, le second enclos (F.2), d'un diamètre hors-oeuvre de 22 m,

comportait en son centre deux encoches pour les roues d'un char, dont les bandages et les frettes

en fer étaient en place. En l'absence de fosse sépulcrale, et compte-tenu des observations faites sur

l'évolution de pièces métalliques après leur dépôt et sur le comblement du fossé de l'enclos, la

présence initiale d'un tumulus et l'aménagement d'un coffrage pour le char sont quasi-certains. En

revanche, l'existence d'une inhumation au centre de cet enclos demeure invérifiable. Cette

découverte attribuable à La Tène 1 demeure intrigante à plus d'un titre. La solidarité entre les deux

enclos est indéniable: le plus petit possède une large ouverture au Nord (6 m), dont l'axe coïncide

avec les diamètres perpendiclaires aux axes de la fosse sépulcrale au Sud et les roues du char au

centre du grand enclos au Nord.

Les sondages préalables n'ont pas permis de déceler d'autre sépulture aux abords des enclos

et il ne semble pas que les monuments constituent deux éléments particuliers d'un ensemble

funéraire plus vaste. Enfin, même si un fragment de mandibule humaine a été trouvé dans le

D



remblai supérieur du fossé de F2, rien ne prouve qu'il s'agisse nécessairement d'une pièce de la

tombe centrale.
Plusieurs hypothèses peuvent être envisagées pour expliquer l'aspect original de cette découverte:

- coexistence de deux sépultures, la première subordonnée à celle qui comporte le char,

les autres mobiliers funéraires et les vestiges humains de cette dernière ayant été dispersés de

longue date, malgré le caractère en place des vestiges de véhicule;
- sépulture "double par dissociation", un rite original exigeant le dépôt séparé de

l'inhumé d'un côté et du symbole de son rang social, de l'autre ;
- explication plus prosaïque: le mort aurait été inhumé d'une manière plus discrète,

seul le char étant laissé à la merci d'un risque de pillage ultérieur de la sépulture.

Tant que d'autres découvertes comparables n'auront pas été faites, notamment dans le

Perthois, il sera difficile de se prononcer ou d'évoquer des explications plus pertinentes.

On peut cependant tirer un enseignement immédiat de cette fouille de sauvetage:
- le caractère peu spectaculaire de certaines sépultures à char, qui suggère qu'une

révision approfondie des trouvailles anciennes pourrait révéler parmi les tombes à char considérées

comme "violées", un nombre non négligeable de sépultures aristocratiques moins opulentes que

des découvertes comme Somme-Bionne, Châlons sur Marne ou Prunay, par exemple.
- la position méridionale de la tombe à char de Norrois, située 40 km au Sud de

l'épicentre des grands cimetières "marniens", dans une zone frontière entre domaines catalaune et

tricasse.

.

2. Habitat de Matignicourt, "Le Chemin de MatignicourtW

Tout proche de la petite rivière l'Orconté, et situé à 2 km à vol d'oiseau de la tombe à char de

Norrois, l'habitat de Matignicourt a également été mis au jour grâce à un décapage préventif, dans

une sablière de l'Entreprise Johar.

L'essentiel des vestiges du site appartient à l'époque gallo-romaine, mais dans ]a partie la

plus basse de l'exploitation et la plus proche de la rivière, diverses structures réparties sur une

surface de 2500 m2 environ, se rattachent à une occupation de La Tène l, dont les limites

s'étendent au-delà de l'emprise des travaux.

Il s'agit de deux fosses ayant l'aspect de fours ou silos avec un abondant matériel céramique

de faciés franchement "mamien", de 7 petits bâtiments, de divers trous de poteaux et d'un fossé.

Les édifices sont du type "grenier" à 4 ou 6 supports, de plan carré ou rectangulaire, ayant de

2 à 6 m de côté. Ce ne sont pas des structures bien originales dans la région, mais parmi elles

figure au moins un exemple d'édifice dont les fondations conservées se limitent à 4 poteaux de

forme rectangulaire, larges (1 m) et profonds (0,60 à 0,80 m) analogue à deux structures du site
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d'Orconte, "Les Noues", peu éloigné et qui sont d'époque un peu plus récente.

Alors que les enclos de Norrois n'ont pas livré de céramique significative, l'habitat de

Matignicourt a fourni de la poterie démontrant l'extension du "Mamien" dans le Perthois, ce qui

confinne que la tombe à char s'imcrit bien dans l'aire de cette Culture.
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UBE RBSIDEICE LATIFUBDIAIRE DU HALLSTATT FI.AL A GRISY-SUR-SRIBE
00 LES TERRES DU BQ 1 S MORT 1 ER"

par

Patrick GOUGB et Claude MDRDABT

Rep4r~es par Jacques BONTILLOT lors d'une prospection a6rienne en
1974, les structures des Terres du Bois Xortier sont situ6.s dans la
partie occidentale du finage de la ferme d'Isle a Grisy-sur-Seine
(Seine-et-Karne). Ce finage de 250 ha fait l'objet d'une vas~e
op4ration de sauvetage avant sa destruction par la sabliare.

Le d6capage m6canique exploratoire r6alis4 en 1987 et en 1988 sur
une superficie de 4000 m2 environ, a fait apparattre a la base de la
terre arable un ensemble de tranch~es de palissade et de trous de
poteau qui composent l'infrastructure de l'habitat.

L'analyse des structures ac~uellement mises au jour permet de
distinguer deux phases d'ins~allation.

La premi.re phase est repr6&en~~e par deux enclos quadrangulaires
juxtapos4s mais d6ca16s l'un par rapport a l'autre; la ~ranch6e est
commune sur 15 m de long. L'orientation g6n~rale des deux enclos est
nord-ouest/sud-est.

Les dimensions du premier enclos sont 48 x 41 x 37 x 37 m; la
largeur de la tranch6e est de 0,20 m, sa profondeur de 0,15 4 0,20 m.
Il est percA de nombreuses portes: une au nord-ouest, trois au
nord-est, une au sud-est. Deux d'entre elles communiquent directement
avec le deuxiame enclos au nord-est. Un grand batiment et ses annexes
sont situ6s dans l'aire interne au centre ouest.

Le grand bAtiment est un rectangle orient6 nord-ouest/sud-est
long de 12 m et large de de 8 m; ses trous de poteau au nombre de 20,
de 0,60 4 0,80 m de dia~tre s'organisent dans cet espace de mani~re
4 former trois nefs et quatre trav6es; trois autres trous coDplatent
cette infrastructure, le premier au centre du batiment, dans l'axe de
la fattiarej et les deux autres acco16s voire recreusAs en partie sur
le coin est du bAtiD8nt.

A ce grand bAtimant 1 Dpo8ant par ses dimensions et par
l'architecture qu'il pouvait dAvelopper, s'ajoutent trois 6ditice.
annexes: le premier est probablement un appentis support6 par deux
poteaux sur le cOt6 sud-ouest du grand bAtimentj le second est une
infrastructure de six trous de poteau moins larges et moins profonds
que les pr~c6dents, formant un rectangle de 5 m sur 3 m, juxtaposA au
cOt6 sud-est du grand b&timent; 1. troisi.me est plac6 en retrait du
bAtiment principal mais pr6sente la mADe orientation, il .'agi~
peut-.tre d'un grenier sur quatre poteaux d'angle d'un rectangle de
3,50 m sur 2 m.

Le deuxi~me enclos est de dimensions plus r~duites: 40 x 37 x 2~
x 26 m. La largeur et la profondeur de la tranch~e sont identiques 4
celles du premier enclos. Il est perc6 de trois portes, deux au cOt~
sud-ouest communiquant avec le premier enclos; la troisiame porte est
plac6e au centre du côt6 sud-est.

L'aire interne est occup6e par des trous de poteau qui peuvent
appartenir a l'une ou a l'autre des deux phases d'installation. Ils
peuvent former un ou plusieurs b&timents de plan rectangulaire. Le
mobilier c6ramique recueilli dans les trous de poteau permet une
attribution au Hallstatt final. Seule une grande fosse circulaire
situ6e dans l'angle sud de l'enclos, se rapporte â la premi~re phase.
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Ses dimensions '~ont 3 m de diaœtre et 1,25 In de profondeur avec
profil en V et remplissage constitu6 de graviers limoneux a la base et
de limons argileux au sommet. Le mobilier recueilli, surtout en phase
terminale du comblement, est compos6 pour l'essentiel de c6ramique
attribuable au Hallstatt final.

Cette disposi tion ~voque les "Herrenh~user" du Hallstatt final du
Sud de l'Allemagne et celle de Kirchheim pr~s de Kunich en partIculIer
<CHRISTLEIN & BRAASCH 1982).

Cette r~sidence avec ses deux parties, l'une nettement
r6sidentielle, l'autre plus "rustique", annonce les futures
installations des fermes indiganes lat.nIennes puis des villae
romaines avec leur pars urbana et leur pars rust1ca.

Ce type d'installation humaine est en totale rupture avec
l'habitat reconnu jusqu'alors sur le site et dans la r6gion <MORDANT
1987). Il atteste sur le terroir de la ferme d'Isle, la pr4sence d'un
petit potentat foncier Install. dans une r6sidence distIncte du
village des paysans. A Kirchheim l'habitat rustique se trouve A.
proximit6 imœdiate du ~ttre <100 a 1~0 m) et au Goldberg sa'
r.sidence est certes un peu A l'6cart mai. acco16e aux autres maisons
<SCHROTER 197~).

La deuxi~me phase d'installation est attest~e par la pr6sence du
troisi.me enclos palissade surimpose au deuxiame enclos. Ses
dimensions en font un rectangle de 38 x 28 D, orient6 est-ouest. Une
ouverture est amAnag~ au centre du côt6 est. La largeur de la
palissade est de 0,30 m en moyenne, la profondeur n'exc.de pas 0,20 m.
Dans l'angle nord-est deux petites constructions se superposent, l'une
a ~ trous de poteau, l'autre a 4 trous de poteau: ce sont probablement
deux greniers. Certains de ces trous contiennent de la c6ramique qu'on
peut attribuer au Hallstatt final.

Au centre de l'aire interne les trous de poteau peuvent se
rapporter en partie ou en totalit6 a cette phase d'installation;
cependant, aucun plan coh~rent de b&timent ne ressort de leur
r6partition au sol.

A cette seconde phase, le D)dale "Herrenhaus" n'est pas aussi
'vident, mais la structure est tr.s comparable: DAme type de palissade
Bt de porte.

La superposition des deux cours ne semble pas fortuite, ce qui
laisse supposer un faible hiatus chronologique entre les deux
intallations.

Cette seconde phase est aussi plus modeste: doit-on y voir une
baisse du prestige de son occupant?
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42 Le vIllage de l'Age du Fer de MeZ-Notarlou à Ouessant

La seconde campagne de fouille du village du 1er Age du Fer de Mez-Notariou

à Ouessant s'est déroulée du 4 juin au 7 août 1989. Une quinzaine d'étudiants, français

et étrangers, se sont relayés sur le site. Les crédits accordés par le Ministère de la

Culture, le département du Finistère, la commune d'Ouessant et le Parc Régional

d'Armorique ont permis la mise en place de conditions techniques très favorables

à la tenue d'un chantier de grande envergure.

Sur le plan méthodologique, l'expérimentation d'une technique de photographie

systématique en situation verticale à partir d'un monopode montant à 12 m a rendu

possible les relevés de plans par clichés, d'où un gain de temps et une fiabilité accrue

mais ~aussi la possibilité d'une vision totale et parfaitement verticale du site dans

son ensemble pour chaque étape de la fouille. Ce travail effectué pendant la fouille

ellemême, a accéléré et affiné considérablement l'interprétation des vestiges et induit

la méthode de recherche SI.X le terrain au fil de l'avancement des travaux. Cette tech-

nique est applicable et adaptable à d'autres types de vestiges. Elle a pour mérite d'!tre

peu onéreuse, très souple et légère d'utilisation.

Le plan général des vestiges confirme l'organisation orthogonale du site,

perçue lors de la campagne précédente. Cinq rangées de bâtiments sont désormais

connus. La limite orientale du village est repérée. Une zone, de 12 m de large, cons-

tellée de trous de poteaux succède aux bâtiments rigoureusement alignés. Plus à l'est,

les vestiges disparaissent brutalement. Il n'existe aucune trace de palissade, ni d'archi-
tecture de ceinture. Tous les indices actuellement en notre possession plaident en

ce sens. 'Il- est cependant encore trop t8t pour trancher définitivement.
La vision verticale a permis de progresser considérablement dans la compré-

hension de l'architecture et de son évolution. Trois types de constructions correspondent

à trois aménagements généraux successifs du village pour lequel l'organisation d'ensemble

demeure. Le premier type correspond à des édifices bâtis à partir de trois tranchées
à fond plat et parois verticales, longues d'environ 6 m pour 1 m de large et 0,70 m

de profondeur moyenne. Aucune trace de support de charpente ne demeure. Plus clas-

sique, le second type est un édifice à trois rangs de trois ou quatre forts poteaux~

Arch'ologue d'part.mental du f"lnist6re

.A.rCh'ologue contractuel

* **
JXlr J.P. LE BIHAN et J. Y. ROBIC
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porteurs soutenant la toiture et, fréquemment, à sablière. basse périphérique incomplète.

La superficie moyenne est proche de celle. des constructions précédentes dont elles

reprennent l'orientation et, très souvent, l'impact au sol. Enfin, en troisième stade,

les bâtiments sont construits à partir de poteaux porteurs plus légers, plus nombreux,

répartis sur trois rangs dont la longueur atteint 7 m en moyenne. Les emplacements

de parois demeurent indéce lab les. Des inconnues subsistent donc quant à l'allure et

la fonction de ces édifices. Il en est de même pour ceux des phases précédentes.

Cette très nette évolution architecturale, liée systématiquement à l'organisation

générale du village, représente naturellement un aspect d'autant plus important de

l'histoire du site, qu'il ne semble pas y avoir de rupture dans son occupation.

Le matériel céramique, abondant, confirme une occupation de la fin du Bronze

final à La Tène ancienne, le concept de 1er Age du Fer demetrant le pivot du problème

de chronologie. L'occupation, vraisemblablement très limitée, du site à La Tène finale,

décelée lors de la campagne précédente, est confirmée par un lot de poteries de cette

époque.
Ce bref aperçu souligne l'extrême importance du site de Mez-Notariou pour

l'histoire de l'habitat protohistorique dans l'Ouest de la France.
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LES FOUILLES DE L'ILE D'YOC'H EN LANDUNVEZ (29)

Uoc oouvcllc campagnc dc fouillc s'cst dérouléc pcndant Ic mois d'aoûl 1989 sur Ic
silc protobistoriquc dc l'îlc d'Yoc'b co Landunvcz (29) (Dairc, 1988 a cl b) (1). Lors dc
la précédcnte campagnc, lcs rccbcrcbcs mcnécs sur lc pctit plalcau du sud dc l'ilc
avaicnt pcrmis d'y rcconnaÎtrc dcux bâlimcnls, datablcs dc la lin dc l'Agc du Fcr,
rcctangulaircs, dont Ics murs cn picrrcs étaicnt rclalivcmcnl bicn conscrv6s. La fouillc
avait pcrmis dc détcrmincr la fonclion dc l'un dc Ccs dcux bâtimcnls, un alelicr dc
bouillcur dc scl dont Ics aménagcmcnls inléricurs caraclérisliquc.~ (cuvcs à saum urc,
foycrs...) s'élaicnllrouvés piégés cl bicn préscrv6s sou~ Ics éboulis.

La campagnc dc 1989 a csscnlicllcmcnt parlé (oulrc quclqucs sondagcs ponclucls à
l'intéricur dc l'alclicr artisanal) sur Ic sccond bâtimcnt rcclangulairc (donl la fonction
restait à détcrmincr), la zonc comprisc cnlrc ccs dcux bâlimcnls ainsi quc Icur
cnvironncmcnt, ct colin sur unc slructurc d'un lypc différcnt, siluéc à quclqucs m~trcs
des dcux autrcs et dont dcs gros blocs apparajssaicnt cn surfacc, dcssinant un plan
grossièremcnt circulaire dc 5 mèlrcs dc diam~lrc cnviron.

.

Le bâlimcnl rcctangulairc, situé cn conlrcbas dc l'alclicr dc bouillcur dc scl, c.~t dc
plan rcctangulairc (10 m X 6 m) ; il préscntc la parlicularilé dc possédcr dcux cnlrécs
cn vis à vis. Beaucoup plus d~gradé que l'autrc, il n'a fourni aucun am~nagcmcnt
int~ricur rcmarquable. Bicn quc la fouillc cn ait ét~ complètc Gusqu'à la rochc m~rc)
sculs ont pu y êtrc rcconnu un lambcau dc sol d'occupation ct unc couchc discontinuc
très charg~c cn matériaux brOI~s (ccndrcs ci tr~ gros charbons dc bois, corrcspond.lnl
sans doute à dcs élcmcnts de charpcntc ct dc toiturc calcinés). Le mobilicr recucilli y
fut ccpcndant abondant: céramiqucs, élémcnts métalliqucs (fcr), pclits objcls (pcrlc dc

collicr).
Une fosse dc dépotoir rcmplic dc polcrics cassécs a ~lé parlicllcmcnt fouill~c à

l'cxtéricur dc cc bâlimcnt, toul près dc son issuc cst. Un ccrlain nombrc d'élémcnls,
notamment la nature du mobilicr archéologique, font voir dans cc bâlimcnt un probablc
habitat.

La fouilJc dc la zone située cntre Ics dcux bâtimcnts rcctangulaircs (l'atclicr artisanal
et l'habitat) a révélé un aménagcmcnt intércssant, dcstiné à compcnscr cn partic la
pente naturelJe du tcrrain ct à cn assurcr la stabilité. Il s'agit d'unc sortc dc tcrrassc,
composée dc rechargcs dc cailJoutis concassé, rcposant sur un lit dc picrrcs plus
grosscs. Cette terrasse sc termine au nord par unc marcbc, au picd dc laqucllc un foycr
domestique était instalJé. Vers Ic sud, dcs empicrrcmcnts sont apparus, qui pourraicnt
COlt bicn corrcspondre à l'anglc d'un autre bâtimcnt très arasé.

La fouille de 1989 a également porté sur la zone comprisc, à l'oucst dc l'atclicr dc
bouillcur dc scl, entre cclui-ci ct la crête rochcuse en surplomb qui protège en partic
l'inSlallation des vcnts du large. Là, à l'aplomb d'une grandc dallc planl~c dc chant, a
ét~ dégagée une aire de pclits galets calibr~, grossièrement carrée de 3 m X 3 m ; cclle
airc surélev6e d'unc vingtaine dc ccntimètrcs par rapport au sol cnvironnant cst
d~limitéc par dcs picrres plus importantcs, dressécs dc chant tout autour dcs galcts (fig.
1). Un foycr y a été dégagé ct pr~lev~ (en vuc d'une dalation par arcll~omagn~lisnlc). A
moins dc 1 m de cc roycr cl toujours sur l'airc dc galcts, exislait un lrou de poleau.
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Unc autre structurc était marqu~c dans lc paysag~ par la présencc dl'- gros blocs dc
granitc plantés, délimitant une aire plus ou moins circulairc de 5 mètrcs de diamètrc
(fig. 2). La Couille de cc petit bâtiment y a rével~ l'cxistcncc d'une autrc airc de galcts
carréc, très semblablc à l'autre. Un trou dc poteau s'y trouvait, cn position cxccntréc.
Au niveau supéricur de ces galets, une poteric écraséc CD placc et un vraiscmblable
mors de cheval CD Cer, très oxydé, ont été rctrouvés.

La campagnc dc fouillc de 1989 a donc livr~ un ccrtain nombrc d'~l~mcnts nouveaux
affinant notre connaissance de ces installations du 1er sièclc avant J .-C.. Les dcux aircs
de galets, malgré quelques différences (l'une cst enclose de gros blocs de granite, l'autre
n'est bordée que par un seul bloc; rune comportait un foyer et pas l'autre) sont asscz
semblables par leurs dimensions, le typc d'am~nagemcnt, ctc... Il s'agit très
certainement d'aires de travail, liées à une activité artisanale qui, pour l'instant est
encore indéterminée. En restant au stade des hypothèses, on pourrait y voir des aires dc
sèchage (boucanage 1) de poisson; il aurait effectivement pu cxister, sur l'île d'Yoc'h,
une activité associée à celle de la production de sel (bicn attcst~e), et ces structures
auraient été dcstinées à la préparation de poisson (ou autrcs) en vue d'un salage.

La poursuite des fouilles en 19990, alliéc à dcs analyscs appropriées (dosages dc
phosphates notamment) apportera, nous l'espérons, dc nouveaux éléments dc
com préhension.

(1) Je tiens ici . remcmcr l'~uipc dc la 5.N.5.M. d'Argcnton-Porlpodcr, Madamc Ic Maire de

Landunvcz, Monsicur Ic Maire de Porlpodcr, la S.U .N.B.. Mcaicurl Briald, Langouêt ct Monnier, aiNi
que toute l'~uipc des Couillcurl b~névoJcs qui ont partici~ . cc chantier : J. AfColtcr, r. Cobk, J. Coquet,

E. Dantec, D. Dcrrien, Y. Fauvel, D. Gallet, A. et L. Gilbert, H. Jouan, Co Laot, J.c.Le Goff, F. Lemaire,

G. lA Naou, G. lA Pagc, c. lA Philippe, J.F. Maillet, c. Michaux, M.L. Mcrlcau, MA Ozier, M. Persoud,
H. et S. Plnault, M. Prcntout-Bucht, V. ~, D. Rout, L. Vipart, J.B. ViYCt, J.c. WinckJcr ct H. Zapr.
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Figure 1: IIc d'Yoc'h cn Lnndunvcz (29). Plan dc l'airc de galcts.
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LA FOSSE AUX CHEVAUX DE VERTAULT (Côte d'Or)

par Jean-Marc MANGIN, Martine MANGIN et Patrice MENIEL

La caapagne de 1989 a per.is d'achever la fouille de la fosse du
fanu. de Vertault. Cette fosse, de dix .ètres de long, sur deux de
large, contenait essentielle.ent des restes ani.aux (4243 déter.inés) ,

surtout de chevaux (2652 restes) et de chiens (806 restes). Quelques
tessons d'une céraaique grossière ont été trouvés, .ais ne per.ettent
pas une datation précise de cette fosse, recoupée lors de la
construction du fanu.. Le décapage des abords de cette fosse a révélé
la présence de plusieurs dépôts de chiens, et d'une autre fosse
contenant, au .oins, une tête de cheval. La fouille de 1990 a pour
objectif de préciser le contexte de cette i.portante structure.

Les chevaux

L'aspect spectaculaire du dépôt réside dans la disposition des
dix-sept squelettes de chevaux, tous orientés dans l'axe de la fosse
(nord-sud), sur six rangées de deux ou trois sujets (voir relevé).

Les squelettes de chaque rangée sont dans de. états analogues, soit
co.plets, soit sectionnés. Aux lignes de sections correspondent des
aligne.ents de têtes, voire un élargisse.ent de la fosse: tout indique
des recreuse.ents successifs destinés à reçevoir à chaque fois un dépôt
de deux ou trois chevaux. Par contre, sur chaque rangée les squelettes,
jointifs, ont fait l'objet d'une aise en place si.ultanée. Ces
recreuse.ents sont parfois signalés par des différences de re.plissages,
notaaaent la taille des pierres qui recouvrent parfois les squelettes.

En dehors de ces aspects dynaaique8, il faut 8ignaler des pratiques
particulières, qui con8iste à "re.plir" les thorax de certains sujets,
souvent avec de8 pierre8, quand ce n'e8t pas une tête de cheval. Cela
as8ure la conservation du voluae de la cage thoracique, volu.e qu'elle
pert habi tue 1 le.ent sous le8 effets conjugé8 de la déco.position de.
chairs et de la pres8ion des terres; dans ce ca8 les côtes droites et
gauches s'i.briquent.

Le fait qu'une partie des squelettes ait été bouleversée explique la
présence d'os isolés dans le re.plissage de la fosse. Mais dans ces
derniers, certains sont nette.ent sous-représentés, alors que d'autres
sont trop no.breux. Ce tait est contir.é par le déco.pte des pre.ièrea
phalanges, il en .anque une vingtaine sur les dix sept chevaux, il en a
été trouvé plus de quarante dans la fosse (et elles ne se.blent pas
for.er des séries cohérentes, c'est-à-dire que le no.bre total de sujets
i.pliqués est i.portant).

Les petits os isolés apportent des élé.enta capitaux sur l'histoire
du re.plissage de la fosse, ne serait-ce que par le no.bre de chevaux
qui sont repré8entés en plus de ceux qui le sont par un squelette. La
touille de8 abords n'e8t pas encore achevée, aai8 il ne se.ble pas
qu'ils proviennent d'une autre structure: ils sont les dernières traces
de squelettes qui ont séjourné dans la tosse, puis qui ont été enlevés.
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Du squelette ils nous donnetune iaage très particulière, où do.inent

les petits 'lé.ents (phalanges, sésamoïdes, carpe, tarses) et des dents
(surtout des incisives et des canines, très peu de dents jugales). En
fait ces os sont ceux qui se détachent le plus lacile.ent de la
carcasse lors de sa déco.position et de la frag.entation du squelette
sous l'effet des pierres; de petites di.ensions, ils auront été oubliés
là lors du prélève.ent des os. Cela aontre que ce qui est figé par les
dix-sept chevaux retrouvés ne représentent en fait que les derniers
épisodes d'une histoire plus longue.

Les chevaux sont tous des aâles, dont la taille varie entre 105 et
136 ca. Il s'agit soit de jeunes adultes (vers 4-7 an8), soit de sujet.
séniles (18 ans et plus). Les crânes portent des i.pacts de coups, sans

doute des traces de la aise à aort.

Les chiens

Avec le cheval c'est l'aniaal p~édo.inant de ces dépôts. On en
co.pte six sous fo~.e de squelette8 plus ou .oins co.plets, et douze
(N.M.I.) dans les 750 os isolés. En effet, co..e pou~ le cheval, on note
une dualité aa~quée dans la Datu~e des osse.ents. La plupa~t des
squelettes viennent de petites f08ses que l'on pou~~ait inte~p~éte~
co..e des annexes de la grande. Tous sont orientés de la aê.e aanière,
les rachis sont est-ouest, c'est-À-dire selon un axe perpendiculaire à
celui des rachis de chevaux.

La découverte la plus spectaculaire est constituée par trois
squelettes dans une petite dépression circulaire qui borde la fosse. Ces
aniaaux déposés en aêae te.ps (les pattes des uns recouvrent les
squelettes des autres), un grand (60 c. au garrot), un 8Oyen (50 c.) et
un petit (43 ca), sont couchés sur le flanc gauche, les pattes pliées,
tout à fait de la .êae .anière que les chevaux dans la fo88e (à la
différence d'orientation près). Ces trois chiens présentent des
déforaations pathologiques, sur un féaur pour le plus petit et le plus
grand, sur un hU8érus pour le 8Oyen. Ce. trois chiens étaient donc
boiteux. Un très petit chien (30 ca) a été découvert à quelques aètres
de là, au centre de la cella, il présente la .ê.e orientation.
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BRAGNY-SUR-SAONE (Saône-et-Loire)
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REPARTITION DES STRUCTURES D'ACTIVITES METALLURGIQUES
En noir, concentrations de scories, cendres et déchets métalliques

En hachures, concentrations des parois vitrifiées, briques d'argile

perforées ou non.

J; 1~/\4~i\ ' su r S,\{)iXJ~ (7J)

ZL 83Sous Moussière

1989 Site eN

",-. Tgt:;;':-1 -. -"'j,-~sa .
!

2tp 1.90 1

10~

,/;' .?J'\- ,;' ._,
-'-"", '-. .-1. -.- 31 . Q

1.1. I.S

~

~Q .
.. 9

.. . 300 fO
r.'i5".-'-.-'-. -.-ler
1
1

31.

fi.
1.1
1

&!
1
"



En ~\'r'iJ. I9B9. i.ors dd" "'" ad'uxi.;.md' vi.sitd' au Prei'sidd'nt de" 16
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~rcnêoiog~Qu~ e-uroc~~n ~sr a~cidè-e cour I993. ainsi Qu'une-
~r~3~nc~tion e-xemcla-ire- au catr~moind' 3rçnè-o1ogique-.

Q

~

LA RECI-t~RCHE

L~s t,..~v~ux a'~ ,-~ch~"'C'h~ C'omt:',..".nn~nt 1~.s op4-r~tions a'~ ce'rr~in
.; st:'~ci7'.iC'itë pJ.us part:icul.i~r~m~nt ~rchëo.logiQu~. .les 4'tua'e-.s
.li~~s ~ l'e-nvi,..onn~m~nt n~tur~l ~t ~um8in ~C aux a'onn4-e-s
~rc~4'olog.iQues ,-~cu~illi~s sur 1~ .sic~ a'~puis s~ d~couv..,...t:6'"
1 'arC'~~ologi~ ~xo4',..ime-nt~le ~~ .l~s ~ctions de r~che-rche-
int~rn~tion~l~s en d'4UC,-~S li~ux QU'~U Nont S~uvr~y.

LA RECHERCHE DE TERRAIN1.

1.1 LA FORTIFICATION

Cette ~tud~ lourd~ ~ a~out~ ~n I984. Elle ~ pour
dt!-t~rmin~r â .l8 Porte- au Reoout. .l~ t;t.lU$ imt;tort~nt~ d~s
de- cette ~~oQue. les ~irr~r~nt~s et8t;t~S d~ construction
.sont succ~dë . et d~ comcr~n~re 1 '~rchit~ctur~ d~ 1
d'une- ville gauloise.

r:c~y.a~.~_..!.9.~~ .-

Ils ont abord~ trois thèmes

- Fouille du dispositif d'entrée de l'oppidum ~ l'ëpoQue
ou la tort1ticetion ~~~~~ du type murus gallicus.

- Fouille de le pelissade de le premi~re tortiticetion.
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BASE ARCHEOLOGIQUE OU MONT BEUVRAY

R~.~UI:n~g-~-~ç ,';..i.Y 1..t ::..s..J.9.8; 9.. _e_~__QC-Q-j~ ç... 19:?O

but de'
porte's
Qui Se'

'~tr4-~

:



56

8

.
. .
.

ZA' VI ~- ---
;JI. 1 v~

~:,~n cQllpa,.atit des plans
'3, d i_ns ions dos 1)0" res

~
~
0
..

~

MONT

8EUVRAY

'0

.
:1.

t
~(!)@~.

.

Ci
(;>o.t";f)èe ~)r~':'f'4Cf1'NG, OSTTOP:

0. 10 2Om



- Evaluetion des vestiqes existants sous 18 voirie
con3t:ruite ~n I958 sur la oerti~ sud du rer:t:"'ent de i3
oort:~.

Ces tr3v8UX de terrein se sont 8ccomoaonés d'une oremi~re ètude
et d'un :,nventeire complet des donnë~s recueillies deoui~ I98t&.
en '~ue de la ouOlication.

Pr';1,j et !99q

Foui~le. après le d~placement de la rou~e actuelle. de la
partie sud de 13 Por~e du Rebout.
Publ~cetion synthétiQue des résult3tS.

i. .., "AR r ! SANA r1.2.

c:.'~ t:,~eme. surtout ètuaiei' " pert i.r d~s colleoct i.ons enci.~nn~s.
esc enrichi a~puis I987 per le a6couv~t~ a'un at~li~r ~
l~xcer~eur au r~mpart princ~p~l. 8 1~ Port~ du R~bout.

f1:.~y-~~-~ i 9~~

i!~ on~ cons~sté a term~ner 1a fouille ae cec acei~er
mèt:ai.lur'4iQue.

r:'r:Q:J e_t- I99Q

Fou1.1.l.e
ë:tuae

de le fosse
::>r"ép~r"~tion

ùRGANISATION INTERIEURE OE L"OPPIOUM

Le-s reche-rche-s doivent
~t le r61e- de- Cn6Que-
se-cte-urs .. L" P6tur~
Font"in~-St-Pie-rre-.

fr:-:eveux 1989

A la ~~ture du Couvent. su centre du site. .la toui.l.le ~vsit
pour objectif .la reconns~ssance des .limites de la plac~ du
aassin. la del imi tat ion des ~ iot:3 qui 1.' entourent. l~ 1'in de
l'~dentitic3tion des touilles ~nciennes et ls reconnaissance de
la str3tigr3phie de l'~nsemble.

AU P~rc sux Cheveux. le reprise de sondeges dens l'sngle ~ord-
ouest de la maison l reconnue eu siècle dernier a permi3 de
retrouver sous cette construction Quetre ~tets entêrieurs. dont
deux au moins correspondent à des édifices mett3nt en oeuvre
des t~chniQues de construction romeines.

A la Fc~taine-St-Pierre. une touille extensive e mis au jour.
en oar~ie. un b~ssin rect3ngula~re de 10 m de large sur moins
de 19 m de long. séperé per des murs de ret~nd.
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an~èr~eure è l'~telier et des abords.
de la publicet~on.

d~t~rmin~r l'org~nis~tion de 1 '~SP6C~.
Qua'rti~r. Ell~s s~ rè81is~nt sur t,-ois

dU Couv~nt. 1~ P8rc ~ux Cn~v~ux. L"
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~~Q.J ~ t t ~99.

A la pature du Couvenc. on resliser3 une série de dec~pages ~=
de sondages de v6ri~ication ainsi qu'une premiëre ëtude ce
syn~~èse de ce Quartier.

A la meison l du Perc eux Cheveux.
structures d6couvertes. un nouveau
d'éleborer la stratégie globale
d'environ 4000 m2.

A la Fonta~ne-St-?i~rre. le tou~ll~ ser~ terminee. et ces
propositions de present~tlon seront ~tudiees.

1.~. LIEUX DE CULTE. ESPACE RESERVE

O~.ouis I984
J.es éa'ific~.s
d~t~rmin~r J.~
ou ~T~rr.ssse~

Ir_~.Y_~!-J~-_~.9_~_9

Des. v6rificetions oonctuelles dens l~ oertie sud C~S
fortifications de l~ Terresse on~ confirmë les r~sult3ts ces
ann6es crëcëdentes.

~C.Q.i~.t_-~Q.

R6dact1on de la publication des tr~vaux effectués de I984 à
1989.

.1..5. OCCUPATIONS MEDIEVALES ET POST MEDIEVALES

Au c~ntr~ du sit~. S'~1~V6iè juSQU'6U
Un~ ~ouill~ 6 ~è~ dëcid~e pour
l'~èabliss~ment e-t ce-rme-èè'-~ ~nsuièe-
1 '~COQue- de Bibracè~.

I~_av_~ux . ;r9-~_9

Deux sondages ont ëtë ouverts dans les deux secteurs où
apparaissaient bombements et cuvettes pierreuses. Ils on:
permis de reconnaitre l'exist~nce de bâtiments oont
destruction est datable du X'/!e et XVIIe siècles.

e!':.9_.j_~_LI-9-~Q

Il est
monument:al
stratégie

prévu de résliser un constst strstigraphiQue
de l'ensemble en cours de ~ouille pour proposer une

9!obsle de travail dans ce secteur
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dev8nt l~ comclexité ces
- . . :SOnC8Qe esw env~s~ge. ~._~

de fouille de ce sect~~r.

on s'~st
rom~in.s

r61~ d~
(d~~uis

a-tt6ch6 ~ vé',..ifi~,..
~t m~di6vaux de- la

1 '~nc~i,"7t~ 6cc~1é'~
I9871.

l~s connais.sanc~s sur
Cn8um~ fI98d.-86). ~t O'~

"C8mc d~ l''I~rc Antoin~ .

..siècle" un couve"nr.
la '-'ond~tion Ce"

0'e".5 ve"stige"..s c~

XVIIe"
d~t~r
l "é'tude"
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1.6. PROSPECTION

Ce-s tr~v~ux a'~ r~conn~iss~nc~. ~n~lys~... m6'.sur~s .ohYsiQu~s ou
iongu~s COUD~S str~tigr~.ohiQu~~. Quia'~nt l~~ ~ouill6's
~ctu~ii~$. #t ~ia'~t l'im.ol~nt~tion a'~S nouv#li~s ~ouil1#s.

T~a_y-~~..9.

Dans le Quartier artisanal. on a ainsi repërë des ensembles
corresoondant orobeb~ement 6 des maisons.
Au Porrey, les sondages sur de grandes longueurs ont montré Que
le ruissellement et ~e ravinement avaient dëtrui~ l~ tot~lit6
des vestiges sur la partie sud de 18 Ch8ume.
A l'ex~6rieur, 18 prosoectio~ des structures aOO8rentes a
oermis de localiser de no.uvelles terrasses d'habit8t et des
fortific8tions.

er:.Qjet_~9-O

Prolongement

ETUDES2.

ENVIRONNEMENT2.1..

L"6tud~ cI.eo J."occuP6tion du sol. d~s P6YS6~~S
1 '.,gricu1tur~ .sur 1~ Nont 6~uvr6Y ~t 6UX 61~ntour.s.
r~/:'la:c~r 1. vilJ.~ ga:ulois4' ~t J.~s occu/:'6tions /:'lus
(tans l~ur cont~xt4' g4'ogr.,/:,hiQue- 4't 4conomiQu~.

~v_a4_~ ._I~.~_~-

~a localisation des sites arch6ologiQues dans les commùnes
avoisinantes s'est étendue aux r6gions de ~uzy et de Moulins-
Engilbert.

Les 6tudes g6o1ogiques ont part1cu116rement port~ sur les
met6rieux utilis6s dens les constructions de Bibr~cte ainsi que
sur les lieux d'extr~ct1on.

~_~J~-LI-9~

Il sera olua oarticuli~rement ax6 sur 18 g6o1ogie du site ainsi
aue son hYdroloqie. Un orOQramme météoroloqiaue sers eussi mis
en route.

2.2. ETUDE DES DONNES ARCHEOLOGIQUES RECUEIL~IES

P~~ent ~t ~ le suit~ d~s treveux d~ coll~ct~ sur l~ t.rrein.
l~s 6tud~s d~s structur~s. obJ~ts ~t données r~cu~illi~
réelis~nt l~s .syntn.è'.s~s Qui compl.è't~nt le conneis..senc~ de" le
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civili...tion c~ltiQU" et d~ l'6'voJ.ution du mili~u n~tur~l ~t
hum.-in du /1ont: B~uvr~y ~t: S~S ~bord.s.

C~s tr~v~ux. oui sont nourris ~~r l~s r~~lis~tions d~s ~t~li~r$
d~ssin. chotogr~chi~. r~st~ur~tion ~t docum~nt~tion. sont
r6~li.s4-s P6r d~s ch~rch~ur.s con."irm6s ~t d~ _i~un~s ch~rch~urs
(niv~~u m~.l.tris4'. DEA. doctorat). Ce.s d~rni~r.s sont ~ncBdr6.s
CBr l~s éQui~~s d4' r~ch4'rch~ 4't d~ t~chnici~ns d~ 1~ B6.s~
Arch4-o1ogiau~ 4't ,-4'coiv~nt.. si b~soin ~st. ~n ~lus d~s
~r~..st~tions f'ourni~.s ~ tout ch~rch~ur. d~s ~id~s ..scé-cif'iqu~s.
L~s donn4-~s r~cu~il1i~s t'ont l'obj~t d~ communic"tions d~n..s d~s
col1oqu~s ~t d~ public~tions 'd6ns d~s r~vu~s scientif'iqu~s ~t
ouvr~g~s. Ils sont ~nsuit~ ~xcos~s ~t dif'f'us6s d8ns d~s
~rticl~s ~t ouvr~g~s 9r~nd cublic.

I!:~. v.~ _u ~ _;r.9 '@"9.

Etude des emohores d~couvertes en cours de fouilles.
L~~meillege au Beuvrav.
Technologie des fibules.
Tyoologie des monneies d~couvertes eu Beuvr3v.
Etudes des résultats des recherches à la Porte du Rebout
Etudes des résultats des recherches à la Terrasse et sur le
Cheume.

P.~9J ~~ -~~

Prolongement de ces tr~vsux.

2.3. ARCHEOLOGIE

Compr~ndr~. d~crir~ 1~s obje-t".s ~t" 16 t'"con dont: ils sont
f~briQu6s est" 1~ Quot"idi~n du ch~rche-ur ~n "rch~o1oQi~. pouvoir
v6rit'ier S~S SC~Cu16t"ions int"e-11e-ct"ue-lle-s BVe-C l'6ide- de-s
scie-nc~s e-XBCt"e-S e-t" 6PcliQu~ 6Ve-C l'6id~ de-s homm~s de- m~t"ie-r
1~ mode- op~r6t"oire- 6insi obte-nu e-st de-puis Que-1Que-s 6nn~e-s une-
nouve-lle- t'"con d~ S6isir le- Quotidie-n de-s ci vil is6tions
disP6rue-s.

I.~~Y~4~ :r~9~.2

La reconstitution d'une
les techniQues Qeuloises

~.r:.Qj.~.t- :t.9.9Q

O~but des travaux de reconstitution, avec les m~thodes de
l'époQue gauloise, du Murus Gallicus ~ le Porte du Re~out.

Reconstitution de l'etelier de m~tellurgiste. et premi~re
exp~rimentetion (eoOt I990).

~

;~

i.

EXPERIMENTALE

~

suiventartisan bronzier
a un film.

fibule per un
s donnè lieu
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ACTIONS.3.

Oe-t;tui,s trois 6ns. dans .Le- c6dre- de- l'e-,st;trit inte-rn6t:ion61 ae-o
l'oDé'ra-tion Be-uvr6Y. .s'6ta-b1isse-ont de"s a-ccords cie- cooD~ra-tion
..t d.. r~ch..rche- sur l..s t:h6'me-s t "itli's .; Bibr"ct~.

rJ::~~.~Y~-_I.9_9..Q

Un chantier s'est déroulë sur le site de Velem St Vid
(HongrieJ. oooidum des BoYens. aux mois de juin/juillet. .svec
une direction Franco-Hongroise. et des ëtudi~nts franc~is
hongrois.

En oct'obre. les chercheurs p8rticipent è l'ooéretion Beuvr~Y
ont ét6 invit6s A Medrid par la Casa VelazQuez et l'université.
Ils ont mis A profit ce s6jour oour ~teblir le orochain
proqramme scientifiaue. présenter un cycle de conf~rences. et
surtout resserrer la coooérat1on entre l~ Frence et l'EsoeQne.

~!:..~j-~.~___I~~O

Hongrie:
Fouille a Bude~est. a la
Fouille a Velem St Vide
Séminaires et contërences.
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EXTERIEURES INTe:RNATIONALe:S

demande de la ville.
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INSTITUT DE
RESTAURATION ET DE
RECHERCHE
ARCHEOLOGIQUE ET
PALEOMETALLURGIQUE

(16).44.20.20.24.

L'histoire inédite et succinte d'une invention celtique:

Les longs et fastidieux décapages à la recherche de surfaces
incertaines et fuyantes apparentent le travail de restauration avec celui de
l'archéologie de terrain. Et si l'austérité de la touille trouve souvent son
prolongement sur l'objet, la restauration offre égale.ent son lot de découvertes
gratifiantes. L'intérêt de ce travail est ainsi accru par la complexité des
structures enfouies sous les gangues. De ce point de vue, celles des chaînes des
ceinturons celtiques représentent une de ces difficultés maxi.ales. Pour les
plus évoluées d'entre elles leur 8orphologie se situe en effet au terae d'une
évolution technologique tout à fait ignorée, car leur fonction véritable est

restée jusqu'ici inexpliquée. Pour élucider cette fonction et donc accéder à la
8Orphologie originelle de ces blocs de rouille en dégageant la gangue, il a
fallu faire appel au répertoire technologique de la bijouterie conte.poraine.

C'est donc tout naturelle.ent que le ter.e de gourmette a été choisi
pour désigner ces chaînes celtiques du fait de l'analogie .orphologique
frappante de leurs maillons aplatis. Les ter.es de Pan~erkette ou de
Gedellten6Ürtel utilisés dans la littérature alle.ande ne pouvaient en effet
convenir car ni l'un ni l'autre ne se réfèrent à la fonction véritable de ces
chaînes. Les mécanis.es qui régissent l'articulation des .aillons de gour8ettes
en font des chaînes seai-rigides. Lorsqu'une telle chaîne est sous tension,
chacun de ses .aillons réagit différe..ent suivant qu'on lui impri.e une
rotation vers la droite ou vers la gauche.

La rotation dextre entraîne toute la chaîne dans son œouveaent
giratoire co..e s'il s'agissait d'une barre rigide (fig.!).

A l'inverse la rotation sénestre ne provoque de 8Ouve.ent que sur le
pre.ier .aillon ; elle est sans conséquence pour tout le reste de la chaîne.

Si un tel co.porteaent reste bien .ystérieux pour les gour.ettes
actuelles, il s'inscrit en revanche parfaite8ent dans la logique de l'évolution
des chaînes celtiques. Encore faut-il, au préalable, préciser quelques-uns des
axes de cette évolution 8orphologique (tig.2).

Depuis l'origine, l'élaboration de chacune de ces chaînes et leur
fonction dans le système de suspension est soumise à une contrainte .ajeure :

l'i..obilisation de l'épée sur le flanc droit du fantassin. Pendant la
course de ce dernier les secousses iapriaées à l'ense8ble de suspension
sont contrecarrées très astucieusement par la se.i-rigidité des chaînes

sous tension. En revanche les 8ouve.ents de flexion du torse n'entraînent
qu'une rotation sénestre de la chaîne courte (fig). Cela revient à dire que
les 8ouveaents violents du co.bat à l'épée sont sans conséquence pour la
stabilité du fourreau sur le flanc droit (fig).

Chaque innovation enregistre un progrès et chaque type correspond à une
étape de cette progression et devient ainsi un indicateur chronologique très
précis. La dernière en date de ces innovations correspond à la gouraette, la
plus sophistiquée de ces chaînes, celle qui répond si.ultanéaent aux contraintes
du co.bat et aux exigences du confort. Une telle qualité d'adaptation
révèle aiséaent la 8aitrise technique des artisans celtes pour lesquels le
travail du fer se déploie sur les .ë.es registres que celui des orfèvres car
l'esthétique est aussi présente dans cette élaboration.

Et cependant, arrivées à ce somaet technologique et esthétique ces
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chaînes sont abandonnées. Les raisons et les conséquences de cet abandon sont,
on s'en doute :tisémelll, liées à de profonds boulev'~'rsements non seulement au
sein de l'ar.ée celtique mais aussi dans la société toute entière. Mais ceci est

une autre histoire...

Lé~endes des deux fi2Ures

Fi~. 1 gourllette-
La rotation dextre entraîne la rigidité de la chaîne.

Fi.«. 2 -
Ceinturons restitués d'après la

des fourreaux du Musée de Châlon sur Marne.

.

.

celtique.
il

position des éléments métalliques sur
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